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DES LÉGIONS POLONAISES (1797-1814) 

ILS ENTRERONT DANS LA CARRIÈRE 

Q U A N D LEUR AÎNÉS N'Y SERONT PLUS, 

ILS y TROUVERONT LEUR POUSSIÈRE 

E T LA TRACE DE LEURS VERTUS. 

Les parchemins des traités moisissent, la politique change, 

mais l'amitié des deux nations, nourrie du sang de leurs citoyens, 

reste toujours vivante. 

C'est dans le jardin de cette amitié fleurissante que nous 

avons cueilli quelques souvenirs lointains; nous les avons liés 

avec ceux d'aujourd'hui et nous les déposons sur le socle de la 

fraternité d'armes franco-polonaise 

En hommage à la France 

En réconfort pour la Pologne. 



De t o u t t e m p s a m i s 

L'histoire des origines de la fraternité d'armes 

franco-polonaise ne saurait se comparer qu'à 

celle d'une famille illustre dont les aïeux se 

perdraient dans la brunie des siècles. On peut la 

faire remonter aux Sarmates, ancêtres des 

Polonais que connurent jadis les Gaulois, on 

peut en trouver trace dans les Croisades et on 

peut créer ainsi un imposant arbre généalogique 

embelli de légendes et fleuri de poésies. 

Etant donné l'esjirit déniocrati(jue et la 

netteté propre à la pensée humaine de notre 

temps, hâtons-nous d'oublier l'époque de Henri 

de Valois et les influences des cours des deux 

Françaises, reines de Pologne, et invoquons les 

faits irréfutables qui ont contribué directement 

à sceller la fraternité d'armes des deux nations. 

C'est en 1734 que nous voyons pour la pre-

mière fois les troupes de France accourir en 

Pologne pour défendre une même cause. C'est 

en 1734, que Louis XV , afin de secourir le roi 

Stanislas assiégé à Dantzig, envoie un petit 

corps d'armée qui sut mettre en valeur les quali-

tés de ses guerriers sans peur et sans reproche. 

Quelques dizaines d'années après, la France, 

pour aider les Confédérés de Bar, ces patriotes 

polonais voulant sauver leur patrie au seuil du 

premier partage, prête ses ingénieurs et ses 

artilleurs sous le commandement du général 

Dumouriez. Et le sang français coule de nouveau 

à côté du sang polonais. 

Mais si l'on peut envisager ces deux premiers 

faits comme le résultat d'une action purement 

gouvernementale ou diplomatique, le troisième, 

qui les suit, imprime à la fraternité d'armes 

franco-polonaise un cachet d'idéalisme, de 

dévouement pour les elVorts libérateurs de l'hu-

manité et d'amitié sincère et récij)roque. 

A l'appel de Washington qui, au nom des 

Etats-Unis naissants, demande aide et assis-

tance pour libérer la nouvelle Ilépublique, 

Français et Polonais répoiulirent. Le grand La 

Fayette prend place à côté de Ivosciuszko dansles 

rangs des armées américaines ; le chef malheu-

reux des Confédérés de Bar, Casimir Puławski, 

avec ses co-militants, ne pouvant plus défendre 

sa propre patrie, traverse l 'Océan pour trouver 

une mort héroïque au Champ d'f lonneur sur la 

jeune terre de la liberté. Ces rencontres des 

Français et des Polonais sous le drapeau étoilé 

des Etats-Unis créèrent des liens qui ennoblirent 

à jamais leurs sentiments. 

En souvenir de cette époque inoubliable, 

quatre monuments glorifient le sang versé pour 

la capitale des Etats-Unis. En face de la statue 

de Washington on voit celle de Kosciuszko voi-

sinant avec celles de La Fayette et de Casimir 

Puławski. 
* 

L'année de la grande Révolution sonne jiour 

la France, l'heure du démembrement complet 

de la Pologne approche. 

Une émigration de la noblesse française en 

Pologne précède ces événements. Les Polonais 

accueillent les exilés à bras ouverts, sans pour-

tant s'immiscer dans les événements qui les ont 

fait renoncer à leur patrie. Ce courant d'émi-

grés français continue encore, alors que des 

champs de bataille de la Pologne meurtrie, un 

autre courant, cette fois polonais, se dirige 

vers la l'rance. 

A la grande fiévolution française, la Pologne 

agonisante avait répondu par sa célèbre charte 

de la Constitution et par la proclamation d'une 

guerre désespérée. Les troupes ennemies, se 

préparant à traverser le Rhin, sont obligées de 

se tourner vers la Vis Iule. I-,es émigrés français 

en Pologne défendirent les Thermopyles sous le 

drapeau de Kosciuszko, les patriotes polonais, 

émigrés en France, se rangèrent parmi les défen-

seurs de la République. 

En Pologne, on lutte pour la liberté de la 

nation, — en France, on lutte pour la liberté 

du peuple. Des deux terres amies jaillirent 

des flammes d'élan civique. Toutes les deux 

déclarent une lutte à mort aux ennemis redou-

tables de la civilisation. 

IJE Pologne, envahie de tous côtés, débordée 

par les masses ennemies, tombe blessée mortel-

lement. On la dépèce et on enchaîne ses tronçons 

se contractant sous un dernier effort vital. 
* * 

La France continue sa lutte héroïque. l,es 

patriotes polonais, décimés, désarmés, ne pou-

vant plus continuer à combattre contre les 

trois plus grandes puissances de l ' iùirope et ne 

voulant pas jeter sabres et baïonnettes, se 

tournent vers l'Occident. I.a Convention gou-

verne à Paris. Les ofliciers polonais s'engagent 

dans l'armée française. Il n'y a d'abord pas de 

soldats polonais ; mais il y a un esprit de sacri-

fice dans cette première poignée d'hommes qui 

ne manquera pas de se faire valoir. 

En 1795, surgit à Paris un homme légendaire, 

Joseph Sulkowski qui, attaché comme capi-

taine à l'état-major de Berthier de l'armée 

française d'Italie, se couvre de gloire à la prise 

de Pile de .Malte et tombe en 1798 au Caire, 

adjudant de Bonaparte et considéré comme un 

des personnages les ])lus éminents de la fameuse 

expédition d'Egypte. 

Joseph Sulkowski était d'abord un wrand 
O 

stratège, ensuite un grand savant, un jiolyglotte, 

un explorateur, un homme unique parmi les 

guerriers. Il connaissait à fond l'arabe et fut, ce 

(ju'on oublie aujourd'hui, non seulement le 

créateur des plans de l'expédition, mais aussi 

l'instigateur de la conquête. 

Rappelons que lorsque, à la séance du Direc-

toire, on se tourmentait pour savoir qui pour-

rait remplacer Bonaparte, s'il périssait en 

Egypte, le célèbre Lazare Carnot répondit 

textuellement : 

« Si nous perdions Bonaparte, nous aurions 

Sulkowski. )> (Général Joseph Sulkowski, sa vie 
et ses mémoires, par H. de Saint-Albin.) 

* 

* # 

Mais avant la mort glorieuse de ce guerrier 

légendaire, le 22 janvier 1797 paraît la fameuse 

proclamation du célèbre général polonais Henri 

Dombrowski, qui appelle ses comjiaIriotes sous 

les drapeaux de la République et décide, d'accord 

avec le gouvernement français et le général 

Bonaparte, la création des Légions étrangères 

en Italie pour défendre la cause française. 

C'est de 1797 que date l'origine des Légions 

étrangères au service de la France, créées par un 

général polonais et constituées, pendant toute 

l'époque napoléonienne, de Polonais seulement. 

« Compatriotes, de nouveaux espoirs nous 

« raniment. La France est victorieuse dans sa 

« lutte pour riiidépendance des nationalilés. 

« Contribuons à l'aU'aiblissement de ses ennemis. 

« La l'rance nous accueille, ce (|ui nous permeltra 
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L ' INFANTERIE POLONAISE MARCHANT A L 'ENNEMI (1813) 
{D'après Raffet.) 

« d'attendre une lieure meilleure pour noire 

« pays. Ilàtons-nous d'accourir sous ses élen-

« dards, ils nous conchiiront au (Ilunup d'IIon-

« uevir des nouvelles victoires. » 

l.es l'olonais ont obéi à cet appel du Général 

Douibrowski. Des Irois parties de la l^)loJ^ne 

démembrée, des milliers et des milliers de vété-

rans, des soldats de Kosciuszko, des jeunes gens 

arrivent combatire pour la France a lin de com-

battre ])our la l'ologne. 

L'histoire de ces Légions polonaises est rem-

plie de faits héroïques. A l'heure de leur création, 

leur deslin semble être des plus cruels. Ils prennent 

d'assaut Rome en chantant leur Mazurka, qui 

depuis est devenue l 'hymne national polonais, 

et ils s'enivrent de ces paroles : « Marclie, marche 

\'Jî)ombrowski, de la terre italienne à la Pologne, 

sous ta conduite nous rejoindrons noire nation. » 

On les envoie, en. partie, périr à Saint-Do-

mingue. A un moment donné, le nouveau cou-

rant de la politique étrangère jiense à se débar-

rasser de ces frères d'armes, i)roclamant parfois 

trop haut leur but de rétablir la Pologne. 

Bref, le soleil d'Austerlitz se lève. Il est suivi 

de près par celui d' Iéna et d'Auerstaedt, et la 

vision la plus fantastique des Légions polonaises 

se voit réalisée. 

Le 29 novembre 1806, les troupes françaises 

rentrent à Varsovie. La Pologne entière pleure 

de joie. Avec ces troupes apparurent les sil-

houettes martiales des Légionnaires polonais 

et leurs chefs, les généraux Dombrowski et 

Kniaziewicz. 

Et depuis, ce ne sont plus les Légions, mais 

c'est loute la Pologne qui est entraînée par 

l'histoire homérique de l'armée de Napoléon. 

La formation des Légionnaires ])olonais persiste, 

vu que le grand capitaine ne peut jtlus se priver 

de la célèbre infanterie. Elle est connue après 

sous le nom de Division Claparède ou Morand, 

mais son cœur reste toujours polonais, battant 

avec encore plus de force pour le sort des deux 

nations. 

Outre ces Légions infatigables, dans un 

délai de six mois, la Pologne, ressuscitée en 

partie sous le nom du Duché de Varsovie, se 

transforme en un immense camp militaire. Une 

armée polonaise se dresse comme si le tombeau 

des anciens chevaliers avait rendu ses morts 

à la vie. 

Napoléon ne ménage pas cette armée. Les 

Polonais vont avec joie au sacrifice. A la prise 

du Sommo-Sierra, t|uand les efforts de rinfanterie 

française ne pouvaient briser les rangs des défen-

seurs abrités dans les rochers du défilé ]iroté-

geant Madrid, il ordonna aux chevau-légers 

polonais de la garde de charger, et comme un 

de ses adjudants généraux se permettait de 

considérer qu'une charge dans un défilé étroit 

et armé de canons était impossible, l 'Empereur 

s'indigna. 

« Il frappa violemment le pommeau de sa 

selle en s'écriant : 

— Comment impossible? Je ne connais pas 

ce mot-là ! II ne doit y avoir pour un Polonais 

rien d'impossible. « {Mémoires du général Comte 
de Ségur, Paris, 1894.) 

Et la charge fameuse, devenue classique, 

d'un escadron de chevau-légers de la Garde 

Impériale, prouva en elTet que rien n'était impos-

sible ]iour les Polonais quand il s'agit de l'hon-

neur de leur patrie. 

En 1808, on voit encore l'infanterie polonaise 

conduite par le maréchal Lannes, à la prise 

célèbre de Saragosse. En 1809,10 et 11, de nom-

breux régiments polonais continuent à com-

battre en Espagne sous le maréchal Soult, tandis 

que les autres se couvrent de gloire en 1809 en 

attaquanl de flanc les Autrichiens, en leur repre-

nant la partie de la Pologne qu'ils avaient acquise 

lors du partage, et en contribuant ainsi à leur 

débâcle. 

A la bataille de Wagram les chevau-légers 

polonais de la garde envoyés à une autre 

charge fougueuse contre les uhlans d'Autriche, 

se sont conquis une nouvelle arme qu'ils ont 

introduite en France, ('.es braves ont réussi 

dans leur lutte avec les uhlans à leur arracher 

leur lance et à s'en servir contre eux. En récom-

pense de cet exploit, les chevau-légers de la 

garde ont été dotés de la lance et cette ancienne 

arme de la Pologne a repris sa place d'honneur 

dans la cavalerie française. 

Puis est venue l'année 1812, celle de la fin 

tragique de la Grande Armée, celle des sacri-

fices surhumains de la nation polonaise. Les 

Polonais ont tout déposé sur l'autel de la fra-

ternité d'armes. Plus habitués à la rudesse du 



climat, plus endurcis aux pri\ ations, ils ont 

mieux supporte la désastreuse retraite, et ils 

ont utilise leurs avantages à défendre jusqu'au 

bout les débris de l'arrière-crarde. 

De Borodino jusqu'à la Berezina, jusqu'à la 

Vistule, jusqu'à Kalisz et Zaniosc. ils ont disputé 

chaque jiouce de terrain en le semant de leurs 

pro])res cadavres. 

1813. l'année du suprême sacrifice du plus 

noble des chefs polonais. On olTre la couronne 

de la Pologne au Prince Joseph Poniatowski 

pour i)rix de la trahison. Le Prince refuse, la 

Pologne ne ])eut être rétablie par lâcheté. 

C'est bon pour uti priru'e de Bavière ou de Saxe. 

Les Polonais restèrent fidèles à Napoléon ; non 

pas même à Napoléon, tuais à la France ((ue 

Napoléon incarnait. 

L infanterie polonaise avait fait des miracles, 

les uhlans polonais protégèrent la retraite de 

Leipzig, suivant partout leurs frères d'armes. 

Dans le bonheur comme dans le malheur, ils 

ont fait toute la campagne de 1814. A Arcis-

sur-Aube, Napoléon cherche refuge dans le 

carré d'un bataillon de l'infanterie polonaise, 

conduite par Skrzynecki, futur chef .le 1830. 

— « C'est ici que je suis à l'abri de tout danger », 

déclare le Petit Caporal. Kt le carré de Polonais 

devient un rocher sur le<|uel se brisent les vagues 

furieuses des masses ennemies. 

Jusqu'au bout, les Polonais défendent la 

France, jusqu'aux murs de Paris. 

Et quand les adieux de Fontainebleau arri 

.ent. Napoléon pleure toutes les fautes qu'il a 

commises envers la Pologne. 

Les Polonais sont congédiés, renvoyés, mais 

pas tous encore. Il y en a parmi eux <pii ne veu-

lent ((uitter pour aucun prix le grand Français. 

Ils vont avec lui à l'île d'Flbe.. . 

E t quand l'étoile de Bonaparte réa])paraît 

encore une fois, on lit dans les journaux de Paris 

cette étrange' nouvelle «jue « le célèbre brigand, 

avec une bande de ses Polonais, marche à la 

rencontre du maréchal Ney, ((ui ne manquera 

pas de l'arrêter ». 

Ce «brigand » c'était 1'l'",m])ereur relourtiant 

encore à sa capitale, cette « bande de polonais » 

c'était la fleur <les ofliciers polonais et des gro-

gnards de la (iarde polonaise cpii sont restés 

constants jusqu'à l'abîme de Waterloo. 

Dans l 'âme de ces fidèles ce n'est pas seule-

ment une idole qui régnait mais aussi la convic-

tion que cette idole était celle de la France, de la 

France nouvelle, de la l''rance de demain. 

La Terreur Blanche a fait l'impossible pour 

déraciner dii c(fiur des Français le souvenir 

ardent de la fraternité avec la Pologne. I^a poli-

tique de ce temps a voidu, la parade de la Res-

tauration exigeait que l'on considérât tous 

ceux qui se sont couverts de gloire comme les 

simple» mercenaires d'un Corse parvenu. Pour-

tant le coetir des Fran^-ais au dévouement des 

Polonais répondit par l'amitié la plus louchante 

dont la tradition germe jusqu'à aujourd'hui 

dans le sein des familles de leurs descendants. 

I 8 3 0 - 1 871 

L'époque napoléonienne a vu demeurer en 

Pologne de nombreux Français et venir en 

France de nombreux Polonais . Leur influence 

a beaucoup contr ibué à enraciner davantage 

l 'amit ié des deux pays. Un général français, 

Mallet, finit par devenir un Malletski, un Le-

vitoux se distingue comme une victime de la 

lutte pour la liberté de la Pologne. Les événe-

ments qui ont suivi de près la chute de l'em-

pire du Petit Caporal n'ont pas tardé à prouver 

que les sentiments réciproques des Polonais et 

des Français demeurent aussi unis qu'avant. 

La révolution du 29 juil let, en France, fut 

suivie par la révolution du mois d'août, en 

Belgique, et par la révolution du 29 novembre, 

en Pologne. Le règne de Louis-Phil ippe éta-

blit vite l 'ordre à Paris, la révolution en Bel-

gique tr iomphe, celle de Pologne livre des 

batailles sanglantes avant d'être désarmée. 

Les patriotes français accourent aider leurs 

frères d'armes. Le célèbre général Ramor ino , 

Italien d'origine mais Français par son état de 

service, suivi du général Langerman et de tout 

un état-major, combat jusqu'à la prise de Var-

sovie, combat même au moment où Sebas-

tiani annonce à la tr ibune parlementaire que 

l'ordre règne dans la capitale de la Pologne. 

La révolution de i83o jette des mill iers de 

combattants polonais en exil, ils arrivent 

presque tous en pays frère. Ils sont reçus 

comme par les leurs. Le gouvernement de 

Louis-Phi l ippe fait l ' impossiblepour d iminuer 

l ' importance des organisations qui se forment 

sous la présidence de La F'ayette, afin de mieux 

hospitaliser les patriotes polonais. 

L 'émigrat ion polonaise joue un rôle remar-

quable à Paris. Entourés de près par toute une 

foule de personnes eminentes qui ne cessent 

de considérer la cause polonaise comme celle 

de la France, les émigrés, tout en agissant afin 

de changer le sort cruel de leur patrie, témoi-

gnent à chaque instant de leur dévouement 

pour la terre hospitalière de France. 

Les événements de 1 8 4 8 trouvent de nou-

veau un écho en Pologne. C'est le Duché de 

Posen qui répond surtout. Ce sont des légions 

polonaises qui combattent pour la liberté de 

la Hongrie. La campagne de Cr imée fait de 

nouveau affluer les Polonais dans les rangs 

rançais. La guerre pour l ' indépendance de 

1 Italie conduit une fois de plus les Volontaires 

polonais sous le drapeau tricolore. Ils sont très 

nombreux aussi parmi les troupes garibal-

diennes, et ils conquièrent le cœur de la 

seconde nation de race latine. 

Lorsqu'en i863 éclate l' insurrection de 

1 ologne, i! ne manque pas par contre de 

citoyens français fidèles pour confirmer la 

fraternité d'armes des deux peuples par le 

sacrifice de leur vie, de leur sang. Dans les 

oretsdela Mazurie apparaissent les uniformes 

fantastiques des zouaves. Le célèbre Roche-

brune tombeau Champ d 'Honneur . 

La fin de cette lutte terrible voit partir pour 

la terre française la nouvelle génération des 

detenseurs de la liberté de la Pologne démem-

bree. 

La guerre de , 8 7 0 éclate. Les Polonais 

habitant la brance, les émigrés de i863 et les 

fils des émigrés de ,83o règlent la dette de la 

fraternité d'armes. 

L ' inoubl iab le Bossak-Hauke, général du 

corps garibaldien, paie de sa vie la gloire du 

L ion de Belfort. Le général Lipowski devient 

le héros de Chà teaudun . 

Les Polonais en 1 8 7 0 veulent à tout prix 

créer des Légions, renouveler la formation de 

{D'après une gravure de Vépoque. ) 

Le 30 mars 1814. pendant l'affaire sous Paris, ce 
brave officier {Général Sokolnicki), n'étant point de 
service, voulut cependant voir par U.i-niéme l'étal des 
chose-;; il parcourt la ligne française dans toute sa 
ongiieur, accompagné seulement de M. Dalfonse, son 

,aide de camp. Arrivés vers l'extrémité du faulioiirg 
Saint-Antoine, du côté de la butte Saint-Cliauniont, 

ils aperçoivent un poste d'arlillerie servi par un corps 
de jeunes gens qui pointaie-.t avec une grande liabilelé 
et se battaient comn:e des lions ; mais, qui, n'étant 
soi tenus par personne, allaient être écrasés par le 
nombre et mis en pièces, car ils ne paraissaient pas 
d'iuuneur à se rendre : c'était l'Ecole l'olytecluiique. 
Plem d'admiration, et saisi en même temps du senti-
ment le plus pénible, le général pique des deux et 
quoupi'en redingote, n'ayant cpie son chapeau de géné-
ral et sa cemture, il prend sur lui de donner des ordres 
et de les faire exécuter. Secondé par son aide de camp, 
il ramasse ce qu'il pc-i.t de gardes nal,ionaux et do troupes 
de ligne en très petit nombre, se met à la lêle, marche 
en avant, charge l'ennemi avec une rare iiilrépidité cl 
est assez tieureux pour délivrer d'une mort assurée 
cette brillante et valeureuse jeunesse. Les élèves de 
l'Ecole Polytechnique n'ont jamais su le nom de leur 
libérateur ; ils n'ont jamais su cprils devaient leur 
salut à un étranger, mais qui élail l-'raiiçais par le 
cœur et jiar vingt ans de purticipalion aux travaux de 
notre gloire militaire, à la tète d'une compagnie qu'il 
avait, levée à te- frais en Pologne, et conduite en 
Italie, à travers mille dangers et au péril de sa vie. 
Le Général Sokolnicki servit la t'rance dans les cam-
pagnes sur le Rhin, en lltilie, en Russie, partout où 
l'a[ipelait le devoir d'un soldat, lidéle ix ses drapeaux. 
(Tablettes Militaires par MM. Cow ft el Baudoin J', 
Pans, 1819, p. 340-341.) 

leurs ancêtres. La polit ique s'y oppose Ne 

pouvant pas constituer un corps autonome, 

ils s'enfoncent dans la masse des troupes et 

disparaissent souvent méconnus. 

l-a fraternité d'armes franco-polonaise reçoit 

une fois de plus sa consécration suprême. 

C'est l'histoire la plus brève des amis de lout 

temps. Contrairement 'a la volonté et au calcuW/) 

des grands pilotes de la d ip lomat ie des deux 

pays, les deux nations se tendent la main . 

Toujours unis, jamais en désaccord, toujours 

pleins d'amit ié même quand ils ne se r e n d e n t 

pas compte du glorieux passé. Au fin fond de 

la Gaule, dans un coin perdu de la Pologne 

russe, a l lemande ou autr ichienne, le nom àe 

la France prononcé fait briller les yeux d'un 

paysan polonais - le nom de la Pologne 

émeut le cœur du plus simple des Français. 

N i 1 un m l'autre ne sait pas souvent le pour-

quoi de ce qu'i l éprouve. C'est la croyance de 

leurs peres et de leurs aïeux, c'est la tradition 

qui ne se laisse pas effacer. 

V E N C E S L A S G Ą S I O R O W S K I . 



fB.D.l ,c; 

Mobilisation des Polonais en France 

Les fils, les petits-fils des émigrés polonais 

en France ou les émigrés eux-mêmes sont très 

nombreux. Presque tous considèrent comme 

leur premier devoir d'opter pour la terre hos-

pitalière, afin de mieux régler leur dette envers 

leur seconde patrie. Leur pensée et leur amour 

ineffaçables pour leur pays d'origine, pour la 

Pologne, les obligent d'autant plus à être des 

citoyens loyaux de la France libre et répu-

blicaine. 

Au premier appel de la mobilisation ils ont 

tous répondu. Fils et petits-fils de combattants, 

de soldats, ils prévoyaient peut-être la réalisa-

tion du rêve de leurs ancêtres. 

Et il y a beaucoup de Polonais d'origine, 

dans l'armée française, de ces Franco-Polonais 

qui, dans leur âme, portent le nom de leurs 

deux patries. I l y a des clans entiers de descen-

dants directs des héros de l'époque napoléo-

nienne, de i83o, de 1848 et de i863. Parmi 

les familles d'exilés polonais, il y a de ces 

bonnes familles qui ont fourni des escouades 

entières de combattants. 

Une seule famille, celle du feu Lieutenant 

Gąssowski de l'armée polonaise en i83 i , a six 

représentants dans l'armée dont quatre directs : 

trois vaillants officiers et un soldat, et deux 

cousins germains, les Zieliński, tous deux 

officiers. Il n'y a pas moins de cinq Stem-

powski dans les rangs, le sixième, capitaine, 

est mort au Champ d'Honneur. I l y a cinq 

ou six Gasztowtt ; il y a quatre Janowski, 

quatre fils d'un Polonais qui s'est sauvé en 

France pour fuir la persécution en Pologne 

allemande ; trois fils du grand patriote polo-

nais le D ' Lœwenhard exécutent le testament 

de leur père; trois Zaborowski, tous les trois 

sous-officiers dont un est disparu en Belgique ; 

trois Niewęgłowski, tous les' trois officiers et 

toute une foule de Polonais d'origine et de 

conviction. 

Le fils d'un des plus vénérés Polonais, le 

D'- Gierszynski, vaillant lieutenant dans l'ar-

mée française, a été tué à l'ennemi le lende-

main du jour où il encourageait ses parents 

avec la pensée de la résurrection de la Po-

logne. 

Le fils du D'' Jean Danysz, de l'Institut Pas-

teur, de ce savant émigré en France du Duché 

de Posen, fut surpris par la guerre à Varsovie, 

où il organisait l 'Institut Radiologique. Ce 

jeune savant polonais n'hésite pas un instant 

à accomplir son devoir envers la France. Il 

revient en contournant les pays belligérants, 

il arrive et il tombeau Champ d 'Honneur. Ses 

deux frères sont jusqu'aujourd'hui sur le front. 

Le quatrième, jeune adolescent, se sauve de la 

maison paternelle, voulant s'enrôler à l'âge de 

quatorze ans. On le rattrape à mi-chemin dans 

la zone militaire et on le rend à ses parents 

ati'olés. L'adolescent rentre au foyer, révolté. 

Il avait voulu combattre pour que la P'rance 

fût victorieuse, car la France victorieuse c'est 

la Pologne libre... 

Nous aurions voulu établir une statistique 

exacte des Franco-Polonais, mais, vu que cette 

statistique aurait pu être considérée comme 

inopportune, car elle aurait été remplie d'indi-

cations pouvant prendre le caractère de ren-

seignements militaires, nous avons abandonné 

ce projet. Qu' i l suffise donc pour le moment 

de ce fait irréfutable que presque tous les 

patriotes polonais, tous les exilés et tous les 

nouveaux émigrés ont leur représentant dans 

l'armée française et même des représentants 

dans le corps des officiers. 

Les portraits que nous reproduisons ici ne 

peuvent donner qu'une idée approximative de 

la valeur et du nombre des fils des deux patries 

de la France et de la Pologne. 

(f')tolo h . Lambcit.\ 

LE BERCEAU DES VOLONTAIRES POLONAIS 

tête à Lallaing (Nord) de ia Fédération des Sociétés de Sokols polonais en Europe occidentale, le 19 mai 1914. A cette tête, il a été dit aux Français, étonnés de celte 

masse de Sokols polonais exécutant des mouvements militaires, que peut-être l'heure était proche où on leä verrait combattre dans l'armée de U République 

pour la France et pour la Pologne. Personne ne ,se doutait alors, que deux mois plus tard ces mêmes sokols polonais tiendraient le.ir pramesse donneraient 

leur sang et leur vie. 



NOS VOLONTAIRES 

La mobilisation de l'armée française fut suivie de près par la mobi-

lisation des Polonais habitant la France. Elevés dans la tradition de 

cette fraternité d'armes qui jadis a rangé sous le drapeau tricolore 

leurs ancêtres reconnaissants envers la terre hospitalière de la Gaule, 

ils envoyèrent toute leur jeunesse s'enrôler parmi les troupes de la 

nation amie. 

Le premier appel fut lancé par les Sokols ; ce sont eux qui fourni-

rent le noyau des volontaires polonais et qui provoquèrent ce noble 

élan, avant même que ne fût connue la promesse faite par le tsar à la 

Pologne et aux Polonais. 

Au premier nuage qui assombrit définitivement l'horizon politique, 

le vendredi 3i juillet 1914, les Sokols polonais envoyèrent une 

délégation au Président de la Fédération des Sociétés de Sokols en 

Europe occidentale, qui a son siège à Paris, lui demandant de les 

faire enrôler dans l'armée française. Le samedi ter août partirent les 

appels aux sociétés de Sokols polonais dans les départements du Nord 

et du Pas-de-Calais et dans les villes de la Belgique. Le 2 août, le 

Président de la Fédération, secondé par M. Jean Danysz, de l'Ins-

titut Pasteur, déposa dans tous les journaux parisiens la note convo-

quant les Polonais au bureau d'enrôlement. 

Ce bureau était tout simplement le bureau de la revue Polonia et 

il ne pouvait en être autrement. Polonia groupait les Sokols et 

appartenait aux Sokols : le Directeur de notre revue est le Président 

de la Fédération, l'Administrateur le Vice-Président, et le gérant est 

le Président des Sokols de Paris 

Afin d'organiser en même temps une union sacrée, un Comité de 

Volontaires fut créé ensuite. Le bureau d'enrôlement et tout ce qui 

touche les volontaires resta entre les mains des premiers initiateurs. 

La jeunesse polonaise, aux premiers appels, afflua de tous les côtés. 

Cette jeunesse ne calculait pas, elle voyait la France en danger, 

elle considérait de son devoir de la défendre et de combattre pour 

elle, afin de combattre pour la Pologne. 

Paris a fourni plus de 5oo volontaires polonais, Toulouse 460, 
Marseille 100, Abbeville et Douai 3oo ; dans tous les coins de la 

France, des jeunes Polonais se présentaient aux bureau.x de recru-

tement ; on en a vu se sauver pour cela de Belgique ; d'autres débar-

quer du Brésil, de Costa-Rica, des iitats-Unis. Toute une expédition 
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Spécimen ilesjatfiches faites À la mainjpar l'arlisle-peintre .IAIXOSZ 
convoquant les volontaires polonais. 

'.t'hoto]Ê*aul liemrzn J'uri-t') 
LE SECOND DETACHEMENT DE VOLONTAIRES POLONAIS DITS DE HUEIL 

Devant la caserne de la Garde Républicaine, rue de Tournon, le 30 août 1914, avant de se rendre a I i d • 
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iJ'lioto (Javiurd tt leillery^ Bayonne.l 

AtJ LENDEMAIN DR L 'ARRIVÉE AU CUAMP D!'. T IR DE MONTBRUN 
(près Rayonne). . 

PrcmÜTO connaissance avec la S0u\)0 niiUlaire (Aoul, 1J14). 

de jeunes gens qui avaient quitté Buenos-

Ayres pour [accomplir un voyage autour du 

monde Ta achevé dans la l.égion étrangère. 

Au début de la guerre, le nombre des vo-

lontaires polonais a atteint le chitire de 

2.000 hommes et aujourd'hui , sur ce nombre, 

il en reste encore beaucoup... 

Quels sont ces volontaires polonais et d'où 

viennent-ils ? — Des trois parties de la Pologne. 

Le Duché de Posen et la Silésie, ces pays mar-

tyrisés par le joug prussien, y sont peut-être le 

mieux représentés. Les colonies de mineurs 

polonais du Nord de la France, mineurs qui 

ont trouvé ici un abri contre la persécution 

allemande, n'hésitèrent pas à sacritïer non seu-

lement leurs biens, mais aussi leur vie. | 

Les volontaires appartenant à la Pologne dite ; 

autrichienne figurent en seconde place sur la | 

liste des enrôlements. Le Royaume — et, en i 

•général, la Pologne dite russe — y sont repré-

sentés dans la proportion de 3o o/o. 

• Nous soulignons ce fait qu'i l n'y avait aucune 

différence dans les sentiments francophiles de 

la jeunesse des trois parties de la Pologne: Ils 

se sont tous engagés avec un même élan. Et ils 

voyaient déjà les trois tronçons de leur patrie 

réunis sous les drapeaux de la Républ ique. 

A les considérer au point de vue social, les 

volontaires polonais composent une masse des 

plus démocratiques; à côté d'un comte, d'un 

chevalier, combattent un petit artisan, un 

ouvrier agricole ; un avocat de cinquante-cinq 

ans, rentier, partage ses ressources avec un étu-

diant en droit ou un licencié és lettres; un ado-

lescent de seize ans, qui a réussi à se faire pas-

ser pour majeur, fraternise avec un énorme 

gail lard dont l'ùge a depuis longtemps argenté 

les cheveux. 

Et tous ces éléments composites, de classes 

d' instruction et d'éducation si différentes, se 

fondent pour ne former qu'un seul corps au 

moment de l'alerte ou de l'attaque, et qu'une 

seule voix quand une chanson, tantôt triste, 

tantôt frivole, s'élève et plane au-dessus der. 

lignes de Champagne ou d'Artois. 

Si deux groupes de volontaires polonais ont 

formé deux compagnies presque exclusivement 

nationales, celle instruite à Rayonne et celle 

équipée à Ruei l , la majorité des volontaires a 

été dispersée dans les différents régiments ou 

bataillons constitués par les volontaires des 

autres pays. Dans ces conditions, il semblait 

ditricile aux Polonais de faire valoir leurs qua-

LK l'LUS .M-; 
VOLONTAIRE 

POLONAIS 
Le i)iMit Ro'iian, do 1) ans, 

dans la cohnede l'onvôle-
nieuldos volonlaii-eï polo-
nais, ivnsîil à s(î faire 
passer nour rnaienr. Atirès 
six mois de Iranchéos, il fnt 
nnivoyé clicz ses parents. 

lités luartiales. O n croyait qu'ils ne réussiraient 

jamais à mettre en vue le nom de leur patrie. 

La lutte qui englobe des mil l ions d'hommes 

absorbait l ' individual i té de divisions ou ce 

corps entiers. Que pouvait une compagnie de 

25o volontaires, ou une autre de i8o hommes, 

ou enfin les i.5oo jeunes gens disséminés sur 

touslesfronts?Carils se sont battusen Flandre 

et en Champagne, en Argonne et en Alsace, It 

la presqu'ile de Gal l ipol i et au fin fond de 

l 'Afrique. E t leurs sacrifices paraissaietit con-

damnés d'avance à être méconnus. 

Pourtant, à peine anivés en première ligne, 

les volontaires polonais, au prix de la vie de 

leur porte-drapeau,ont réussi à conquérir leurs 

premiers lauriers d j gloire. 

L'ordre du jour de l'armée du i®"' décem-

bre i<)i4 s'exprimait ainsi : 

« Ladislas S/.uyskI, légionnaire de î e classe, 

CAMPEMENT DE VOLONTAIRES 

patriote polonais, a été tué glorieusement en 

plantant sur une tranchée allemande le dra-

peau de la Pologne renaissante. » 

Après cette b e l l e action vinrent leslongsmois 

de la vie morne des tranchées. I l y eut quelques 

victimes de la fusillade continuelle, des exploits 

de patrouille, quelques morts, de ces morts 

quotidiennes sans éclat, et puis ce fut tout. 

Enf in, les clairons sonnèrent l'attaque du 

<) mai, au nord d'Arras. 

COMMA-M. .-1 

T i i ó i î l o r ie i i sen ien l à l ' e n n e m i le 0 m a i . an m i l i eu des 

vo l on t a i r e s po l ona i s d o n t il é ta i t le cl ief a i m é . 

V O l . O N T A I R I ' . S P O L O N A I S D l ' A l ' . N V ' S S O I . 

L a j x i p n l a l i o n de la v ie i l le c i té 

^•Icry, Uuij^.mtt.) 
DATS OUITTEN T RAYONNE POUR LE FRONT 
les acclame et leni- jelle des fleurs. 



{Cliché It. Lambert.) 
STÉPHANE W A L T E R 

Volontaire polonais, a opté 

(IcrniiTcniont pour l'artil-

lerie. 

L ' l'ii'jto O^i'i-arllct TeiUi'nj, Itjyonnc.) 

UNE P R O M E N A D E A B I A R R I T Z 
AVANT LEUR DÉPART POUR LE FRONT, UNE RENXONTRE AVEC D E U X CHARMANTES COMPATRIOTES ( S e p t e m b r e 1 9 M ) . 

STANISLAS F L E I S Z E R 

Volontaire polonais, 
étudiant, grièvenienl blessé 

le 9 mai 1915. 

(Cliché n. Lambert.] 
ROMAN RE.MfîELSKI 
Volontaire ])olouais, 

cai)oral, brigailier d'arl il-
lerio (le(niis trois mois. 

{l'holoOMr.irdtl Ta,lier,/. ll„,/o„ni.) 
JEAN KOZ11;IU)WSK! 

Volontaire polonais, étu-

iliant, après avoir été guéri 

de ses blessures du tj mai 

1915. 

THADÉE Ü O L C Z 

Etudiant, un des plus ardent» 

volontaires polonais, [lorté 

disparu depuis le 9 mai 1915. 

J O S E P H S I E R I I A R D 

Volontaire de la Pologne dite 

(I autrichienne » après une 

année de vie des tranchées. 

{J'hot. Ouvrnrd et Taller,,, Ha,jene.) 
LES PRE .MIFRS SOUS-OFFICIERS DE LA COMPAGNIE POLONAISF 

Avant leur départ [tour le front (octobre 19M). Depuis, sept sont tombés au C.bainń (l'iinr ""'^'NE 
ciNSKi (caijoral-lourrierl. M A I T Z (sergent, Iné comme sous-lioutenantl, RoTwU-n , " " ' " ' " ' " ' • n t : Ciio-
lieutenanl), SZUYSKI (porte-drapeau), GUITARE (adjudant,) FRANKEN (scrgent)"et .Soi (-' Q comme sous-



Le commandant de la brigade, l 'héroïque 

colonel Pa in , connaissait bien la valeur de la 

compagnie polonaise. I ln 'hési tapas à lachoisir 

pour conduire l 'attaque. L'ordre fut accueilli 

avec joie. A u premier signal, la compagnie po-

lonaise bondit comme un seul homme, gagna 

trois lignes de tranchées ennemies, et se cram-

ponna à la quatrième. 

Le colonel Pa in fut tué parmi ces braves; le 

commandan t Noiret, le « Père » des Polonais, 

tomba au champ d 'honneur dans les bras de 

ses enfants; le capitaine Osmond , grièvement 

blessé, n'a pas été retrouvé depuis; les lieute-

nants, les sous-lieutenants, les sergents, ont 

presque tous disparu. La compagnie polonaise 

fut décimée. Peu sortirent indemnes. 

L'élan irrésistible de cette poignée d 'hommes 

leur valut un émouvant hommage de leur 

seconde patrie. Au lendemain de la bataille, le 

général commandant le corps tit sortir des 

rangs les débris de la compagnie polonaise, les 

harangua, la gorge serrée, et fit défiler toutes 

;ses troupes devant eux. 

Le ministre de la Guerre et le Sénat saluèrent 

aussi ces braves. 

Les volontaires polonais se sont couverts de 

gloire. Gloire, hélas! pleine de tristesse pour 

les survivants. Ils ont perdu tous leurs chefs, 

ils ont perdu ceux qui les connaissaient si bien, 

ceuxqui étaient non seulement leurs supérieurs, 

mais leurs amis les plus sincères, les plus 

dévoués. Et ils se considèrent depuis lors 

comme des orphel ins . . . 

Les qualités mil itaires des volontaires polo-

nais sont prouvées par ce fait incroyable que 

quatre de ces jeunes gens, dans un délai de 

quelques mois, ont réussi à passer par tous les 

grades, de simple soldat à sous-lieutenant et 

même à l ieutenant. Ces quatre officiers ont su 

taire honneur à leur grade : ils sont morts 

glorieusement à la tête de leur section. 

Les nouveaux ordres qui ont été donnés 

depuis, ont permis aux volontaires polonais 

d'opter pour l'armée régulière française. 

I914;-15 : 

DRAPEAt 
• es -

V O L O N T A I R E S P O L O N A Î S 

D A N S 

l'armée Française. 

O F F E R T 

PAR LES DAMES DE BAYONNE 

A SON BAPTÊME DU FEU IL A ÉTÉ P E R C É P A R TRENTE-QUATRE BALLES E N N E M I E S 

üi>KICII-:us UI-: L.S. C.O.MP.V-

(•.Nll': POLONAISE DANS LA 

('.AGNAT DU ;CAPITA1NE. 

l.ioiitcnanl, R.\MIHES (hlessf), capitaine 
ii'OssMo.v (<llsparu le 9 u'.ai), lieu-
h^iianl, STi iiEn (ïi'ièvciiicnt lilossé 
I I '9 mai ) , lii'iitcnaiU. HHCSI:TTIÎ 

pani le 9 mai) {Avril 1915). 

COMMANDANT NO IR I - ' . T 

Le clicl aimé des voloni aires polonais 

il son poste de la ferme de la Mar-

quise(F6vrier 191[)),morl au Champ 

d'Honneur, le 9 mai 1915. 

Les compagnies des Légions se sont promptement vidées et nos volontaires 

profitèrcnl avec joie de cette faveur. I ls purent d'abord choisir l 'arme qu'i ls 

préféraient et se trouver entin parmi les Français . 

Car il ne faut pas taire ce détail que les Légions, composées d'éléments 

différents de race et de nation, furent pour nos volontaires une lourde épreuve. 

Certes, ils sont au jourd 'hu i plus que jamais dispersés. O n les retrouve 

dans l'artillerie lourde et dans l'artillerie légère, dans le génie et dans l 'aviation, 

dans le régiment de I .a Tour d'Auvergne, parmi les Zouaves, dans la 

tenue de coloniaux, à Salonique, en Champagne , au Maroc et en Alsace. 

Mais tous ceux qu i ont opté et qui ont pu opter pour l'armée 

régulière, sont franchement reconnaissants de cette faveur. 

S'il leur manque parfois de camaraderie polonaise, ils sont 

largement récompensés par l 'amitié profonde et sincère dont les 

entourent leurs frères d'armes français. 

U n an et demi de cette guerre a fait des vides sensibles dans 

les rangs de nos volontaires. Beaucoup sont disparus à jamais , 

mais beaucoup plus continuent ii combattre et combattront jus-

qu'à la dernière heure, jusqu'à la victoire. 

Si un cauchemar pouvait etfrayer ces braves, ce serait le cau-

chemar d'une paix boiteuse. Leur un ique et supreme desir est 

de voir la France tr iomphante, car la victoire de la Gaule c'est 

la réalisation des rêves les plus sacrés de tous les Polonais . 

- K f e -

, Dessin de K.r.ib-Meicire.: 
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"S i . tó-t-ifc-ii S j f e j 

L E P R E M I E R 

A v e c son i n s t r u c t e u r , le l i e u t e n a n t M A X D O I MTC 

ton i l i a 

BRIGADIER 

EN UNE SEMAINE 

D É T A ( ; N L : M I . ; N T U E N D L O N T A I R E S P O L O N A I S A R A Y O N N E 
< , tJnyuuia'-) 

qu i . l i eux mo i s a[irès, l i a r a n g u a n t le? vnliinlMh-i'.s a f in (|u'il-i n e s ' exposassen l pas a u x ba l les emie in ies , 

frapp,•• i i i o r l c l l e i i i en l d a n s l i s h ras i lo « i s é i ève ï polonai-;. 

J e a n d e R e s z k é , e n g a g é c l a n s l e 1 I ® d e s 

c u i r a s s i e r s , l e c i n q u i è m e j o u r d e s o n a r r i v é e 

à l a c a s e r n e , a p p r e n a n t t p i ' u n d e s e s c a d r o n s 

p a r t a i t s u r l e c h a m p d e b a ' . a i l l e , i l s e p r é -

s e n l a c h e z s o n c a [ ) i l a i n e e ' l e ] ) r i a d e l e 

l a i s s e r j o i n d r e c e t e s c a d r o n e t p a r t i r a v e c 

l u i s u r l e f r o n t . 

L e c a [ ) i t a i n e , p o u r p a r e r à l a d e m a n d e t r o p 

h a r d i e d u j e u n e h o m m e , l u i l i t p a s s e r l ' e x a -

m e n d ' a p t i t u d e s m i l i t a i r e s , c e r t a i n d u r é s u l -

t a t n é g a t i f . M a i s c e h l e u e s t n o n s e u l e m e n t u n 

p e i n t r e d e t a l e n t m a i s a u s s i u n s p o r t s m a n 

r e m a r q u a b l e q u i e n o u t r e a v a l a d ' u n e t r a i ' e , 

a v a n t d e s i g n e r s o n e n g a g e m e n t , t o u t e 

l ' i n s t r u c t i o n d ' u n c u i r a s s i e r . 

L e c a ] > i t a i n e n e p o u v a i t d o n c r e f u s e r s a 

i m l ) l e d e m a n d e . I l e s t p a r l i e t , à l a b a t a i l l e 

d e l a . M a r n e , i l r e ç u t l e b a p t ê m e d u f e u . 

U n é c l a t d e s h r a p n e l l l u i f i t u n e l é g è r e b l e s -

s u r e , a r r a c h a l a j u g u l a i r e d e s o n c a s q u e e t 

l u i a p p o r t a , e n é c h a n g e , s e s g a l o n s d e b r i g a -

d i e r . 

A i n . 5 i , . J e a n d e R e s z k é , j u n i o r , e s t d e v e n u , 

e n u n e s e T u a i n e , u n v i e u x g r o g n a r d . 

D e p u i s , l e b r a v e b r i g a d i e r a é t é n o m m é 

m a r é c h a l d e s l o ^ i s . 

. V i m - 1 Wi.VJ-N-VlO U.V.VO JUlUS 1 H A . M . l l l ' . l ' .S 

U E l ' R E M l È R E L K I N E 

I.'IIF.URK DE I..\ SOUFK ( . l i i i iv ier P J I 5 ) . 

T I I A D É I I L A N D Y 

V o l o n t a i r e p o l o n a i s d a n s 

l ' a r l i l l e r i e . 

L E H É K O 5 D E 5 C H Ï R I V I E C K 

M. le D ' S lep insk i , mi'tl.-inajov, nf.ns a commun i i i u^ ' , 

en or t i i l i re . io r i , le l'aih.puivant datai i l de l 'affaire de St-hir-

meck : 

o D r s q ue ji ' me sens ii-sez mii-i!>i pour pouvo i r 1 rr i ro , 

ji- t iens à fiiM i: s igua lor le proiu ier fail g ln r ieux q u r je eou-

aei-oivipli p:ir un Po lona is . 

« .l ai 1-11 siui nom , par le rappor t , a u corps i l 'armée : c'est 

l 'ar t i l leur Lcv.i i: l ; i , faisant j iurl ie du m ê m e corps d 'armée 

que m i i i . 

a C'i'-I s in ip lcn ient l 'h is lo ire . dont les j o u rnaux ont i)arU'' 

sans 11' nnmniHr. du héros de Sc l ù rmeck , affaire du u.d de 

Sr .h irmeck. 

.< Ce Lew ick i , p l in teur merve i l l eux , po in ta i ! depu is le 

débu t de l a.-tion son canon de 7.) et à loi is coups faisait 

n irrvei l le . t ' n éclat d 'obus dans le bras pauc l ic ne l 'arrête 

pas cl . niak'i-é si.n sang qu i coul , . , il |,„inle rnr.ore. Mai» 

u n obus pruss ien, m ieux d i r igé , touche son canon qu i rst 

dé t ru i t et lu i rédu i t les deux j ambes eu l inu i l l ie . Ce brave, 

blessé II movi . suppl ie (pi'on h' transpoi le à u n au t re canon 

d une batlerie où l'on tirait m a l . 11 y an-ivr, po inte ((uatre 

fois, qua t re oi .us t inr ib les par leur justesse poui- rf-uncini; 

.1, pri'pai-ant l 'envoi ^du c i n q u i é n v , expire dans les b i a s 

d 'un c ama rade . » 
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CUMMKNT ON IJEVIENT l 'O lLU 
Voilà deux phulogrupliics du caporal GEOIUIIIS KIJEWSKI, 

volontaire polonais, la première e.-L prise |au niomcnt de 
son départ pour le front, la seconde après huit moi - de 
vie de Irancliées. 

STANISI AS /,H()li()\VSJ\.l 

N'dlonlairc polonais,urchiloclo. 
delaPolognedileaiilricliienni'. 

LÉON SZYMAŃSKI 
Volontaire polonais, 

grièvement blessé 
le y n;ai 1915. 

PAUL K R O N E N B t ' : R G 

Volontaire polonais 
de 18 ans, blessé le 28 sep 
tembre et déjà prêt à retour 

ner sur le front. 

Z A K H / l i W S K I 

Volontaire 
polonais, chasseur 

à cheval, cité 
à l'Ordre du jour. 

Louis MARKUS 

Volontaire polonais, 

aspiraul d'artillerie. 

VOLONTAIRES POLONAIS A TOULOUSE 

JEAN STYCZYŃSKI 

Volontaire polona's.' 

AVANT LEUR DÉPART 

POUR L 'ORIENT 

l'rois \-olontaircs polonais, de la Polo-

gne « allemande » et « autrichienne » 

espérant qu'elle deviendra enfin 

« polonaise ». 

.losKi'U CUDAK 

Voloulairo et so-
kol jiolonais, op-
la DOUR le ffOnie. 

UN G R O U P E DE VOLONTAIRES POLONAIS 
DU D E U X I È M E DÉTACHEMENT 

ANTONI S I U D Y 
Volontaire et so-

kolpolonais,opta 
pour le génie. 

UN GROUPE DE VOLONTAIRES POLONAIS 

A BLOIS 



[Cliché Ii. Lamhei-t.) 
STÉPHANE D A N Y S Z 

Cité à l'Ordre du jour. C'est lui (jui a bondi 

lepremiersur la cote 19U. 

STÉPI IA - N E Z A L Ü S K 1 

Xolontaire polonais, sous-lieutenant 
a\i 11' de dragons. 

l'AUL KLECZKOWSKI 

(Kardcc). 
Au début de la guerre 

unG.V.C.réccninient 
p r o m u au g rade 
d'interprète stagiaire 
pour les langues" sla-
ves au Bureau du Jli-
nistère de la guerre. 

JEAN-STAN ISLAS J A S K L O W S K l 

rropriétalrefoncier des environs de Kielce, ful, 
dès le débul do la guerre, niobilLsé couui;e 
sous-lieuteiiant d'un des régiinrnis de hus-
sards russes; envoyé en reconnaissance, il 
tonibu clans une eiiiliuscade et fut fall pri-
sonnier; mais, a|irès (|uel(|nes mois, le brave 
lieutenant put s'évader el, arrivé en France, 
il signa un engagement comme volontaire 
pour la durée de la" guerre et obtint son 
grade de sous-lieutenant datis le fi" de dra-
gon^ï. 

H E N R I M T N T Z 

Volontaire polonais cité à l'Or-
dre du jour, décoré de la Croix 
de (juerre. 

P A U L L A N D O W S K I 

Volontaire polonais. 

DANIEL-CHARLES N I E W Ę G Ł O W S K I 

Docteur en droit, es sciences poli-
tiques et économi([ues, aduiiuLstra-
teur des Services civils de l'Indo-
Cliine, sous-lie\itcnata d'infanterie 
coloniale. 

J O S E P I I - L A D I S L A S I I E C . N E H 

Volontaire polonais, légionnaire, 

adjudant du génie. 

GASTON NIEZ.\BYT0WSKI 

Engagé volontaire, 
fils d'un combattant de 1870. 

R E N K G Ą S S O W S K I 

Au génie, fils d'une famille 
d'exilés polonais. 

JANUSZ K ( r r K O \ V S K l 

Volontaire polonais du dragons. 

{Cliché n. Lambert.] 

CHARLES-STANISLAS STl-;J j l ' O W S K 1 

iMis d'une famille,l'exilés polonais, 

soldat au 274« d'infanleriè. 
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VOLONTA IRES POLONAIS EN CORVÉE : TAZA UN GRO ' J f ' E DE VOLONTA IRES POLONA IS A TAZA 

I l E N H i HOGOSK l 

Sergent, d'infaiilerie, 

cité à l'Ordre du jour. 

ANTUNI 

.WDH/ .E . IFAVSKl 

\ <)lûiit;ùri' poloiiius 

!iii MiU'oi', orieiilnl. 

(Ciiché H. lAiiiibti-t. 

. l o s E M i R L ' . Y E R 

\'oloulairo ot Sokol 

ixiliinais. 

porlé dispîiru 

de|inis le 'J mai 1915. 

.MARYAN I S S M A N 

Lien louant d'arlillerie, 

cité 

i> l'Ordre du jour. 

[Cliché II. Lambert.) 

ANDRÉ L A P U S Z E W S K I 

du 36" territorial, 

l'ils d'uneîamil le d'exilés polonais. 

S Y L V E S T R E R E Y E R 

Volontaire et Sokol polonais, 

porté dispar\i depuis le 9 mai 1915. 

JEAN ROSEN 

Volontaire et Sokol polonais, cuirassier, — coUa-

i)Oratenr de la reviie Polonia, — brigadier, 

décoré de la Croix de Guerre pour sa belle 

conduite. 

G E O R G E S S Z A N T Y H 

Volontaire polonais, 
caporal d'infanterie coloniale, 

cité à l'Ordre du jour, 



UN GIÎOUPE UK GHAU1-:S VOLONTAIRES 

POLONAIS EN AFR IQUE 

UN GROUPE DE VOLONTAIRES POLONAIS A SALONIQUE (octobre 1915). 

1 , E S R O Î L U S P O L O N A I S A P R È S U N E A N N É E 

DE CAMPAGNF 

LES VOLONTAIRES POLONAIS DANS L 'ARMÉE HELGE 

Un groupe d'étudiants. 

V O L O N T A I R E S P O L O N A I S A S A F S A F A T 

Les deux frères DOMBROWSRI TWA^ 
(tué le 16 juin) et . 
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CHARLES K O R Y T K O 

Lieutenant d'artillerie dans la tenue 
de sous-lieutenant, fils d'un exilé po-
lonais, combattant de 1863 et 1870. 

O' ALEXANDRE O R Ł O W S K I 
Volontaire polonais, lieu-

tenant des chasseurs 
d'Afrique, Corps expé-
ditionnaire d'Orient. 

M A R C E L Z I E L I Ń S K I 

Sous-lieutenant d'infanterie, cité à l'Or-
dre du Jour. — Dessin exécuté par 
le sergent GEORGES LEROUX, art iste 
peintre, Grand Prix de Rome. 

POLONIA-NOEL 

- m 

CAPITAINE D ' INFANTER IE I L N I C K I 

LAD ISLAS J A G N I A T K O W S K I 

"Capitaine d'infanterie, homme de lettres polonais. 

i 5 

STANISLAS D Y G A T 

Fils d'un exilé polonais, sous-

lieutenant d'infanterie, pri-

sonnier de guerre. 

H E N R I L I P K O W S K I 

Volontaire polonais, sous-
lieutenant de génie, deux 
fois cité à l'Ordre du jour. 

MAURICE G Ą S S O W S K I 

Fils d'une famille d'exilés polonais, capitaine. 

JEAN P IL IŃSK I DE BELTY 
Sergent au 69« d'infanterie, fils d'un 

volontaire "polonais de 1870, Con-
sul~ général de France. 



l ' o r d r e d û j o u r 

De très nombreux Polonais ont été cités à l'Ordre du jour, mais nous avons été 

obligés de ne donner ici que les citations qui nous ont été envoyées dans le texte 

officiel et qui nous sont parvenues avant le t" Décembre i^iS. 

B A T K I E W I C Z M I C H E L , volontaire polonais, grièvement blessé 

à la bataille du 9 mai, a été cité à l'Ordre du jour de l'armée et décoré 

de la médaille militaire : 

« La Médaille Militaire a été conférée au Militaire dont le nom 

« suit : Batkiewicz Michel, matricule 26845, légionnaire au 2® Régi-

« ment de Marche du Etranger, Bataillon C2. 

« Bon sujet, très grièvement blessé le 9 mai 1915 en faisant 

<! crânement son devoir. Amputé de la cuisse droite. (La présente 

« nomination comporte l 'attribution de la Croix de Guerre avec 

« palme.) Signé J . .JOFFRE. (Pour extrait conforme. Le Lieutenant-

« colonel, Chef du Bureau du Personnel). » 

B U D Z W S K I M A R C E L - H E N R I , sous-lieutenant, a succombé des 

suites de ses blessures. 

« Extrait de l'ordre 2 1 7 . — C ITAT ION . — L e g é n é r a l c o m m a n -

« dant par intérim la e division d'Infanterie et le secteur cite à 

« l'ordre de la division : 

« Le sous-lieutenant Budzyński Marcel-Henri, du 85® d'Infan-

« terie. 

« Jeune ofTicier arrivé récemment au front sur sa demande, 

« plein d'entrain et de bravoure, méprisant le danger, vivant cons-

« tamment au milieu de ses hommes, qui admiraient son exemple. 

« Blessé le 27 juillet 19:15 au cours d'une reconnaissance faite à 

« proximité et aux vues de l'ennemi. 

« AuQuartiergénéral, le SOjuillet 1915.(Signé :)« J . ROUQUEHOL. » 

C H O L E V V S K I A N D R É , cai)itaine au 23® régiment d'Artillerie : 

« Envoyé le 8 décembre auprès du lieutenant-colonel directeur 

« des attaques du 23®, pour lui indiquer le moment où l 'attaque 

« pouvait se déclancher ; sa mission terminée, est resté volontai-

« rement auj)rès de cet ollicier supérieur pour lui servir d'adjoint 

« et, sous un feu intense, a fait ce service jusqu'au lendemain neuf 

« heures dans nos tranchées et dans les tranchées ennemies dont on 

« venait de s'emparer. Ollicier d'artillerie exceptionnellement doué, 

« dont les multiples observations ont puissamment contribué depuis 

« un mois à donner à notre artillerie une supériorité complète sur 

« l'artillerie ennemie. » 

C U D Z I N S K I CASIMIR, volontaire polonais, a été cité à l'Ordre 

du jour : 

« Médecin auxiliaire du 3® bataillon, 44® régiment, d 'un dévoue-

« ment inlassable et toujours présent en première ligne sans souci 

« des bombes, il donne ses soins, qu'i l s'agisse de blessés ou d'hom-

« mes ensevelis sous les abris, avec une modestie rare. » 

' C Z A Y K O W S K I B O L E S L A S , sous-lieutenant du 26® régiment 

d'Infanterie, dont nous avons annoncé la mort glorieuse, a été cité 

à l 'Ordre du jour du général commandant de la armée : 

« Est monté à l'assaut des tranchées ennemies avec la plus 

« grande bravoure, en tête de ses hommes, sous un feu de mitrail-

« leuse extrêmement violent ; est tombé glorieusement en arrivant 

« sur la position ennemie. » 

Le père du vaillant soldat, 

lui-même combattant en 1863, 

a reçu la Croix de Guerre, pré-

cieux souvenir de son fils uni-

que. 

D A N Y S Z S T É P H A N E , c a po-

ral, a été cité à l 'Ordre du jour 

du régiment et décoré, le 24 

août 1915, de la Croix de Guerre pour « belle conduite au feu à 

Mesnil ». 

D O B I E C K l GASTON, lieutenant du 316® d'Infanterie, griève-

ment blessé, a été décoré de la Légion d'Honneur : 

« Belle attitude au feu pendant les combats de septembre 1914. 

« Devenu commandant de sa compagnie après la blessure de son 

« capitaine, le 7 septembre, l'a conduite avec courage et énergie 

« jusqu'au 20 septembre 1914, jour où, la conduisant à l 'attaque, 

« il a été atteint d'une blessure très grave. » 

Gaston Debiecki est le fils d 'un ingénieur de l'Ecole des mines 

de Saint-Etienne, ancien combattant de 1870; son frère aîné, 

lieutenant d'infanterie, est prisonnier à Magdebourg, et son autre 

frere est attaché comme ingénieur aux usines métallurgiques 
d ' Imphy . 

D U K A C I Ń S K I J.-M., chef de bataillon à titre temporaire au 

114® régiment d'Infanterie, a été nommé au grade de Chevalier de 

la Légion d 'Honneur : 

« Etant capitaine adjoint au chef de corps, a été grièvement 

« blessé le 8 septembre ; n'a pas pu reprendre du service, paraît 

« devoir perdre l'usage du bras droit. » 

ESMAN MARYAN, lieutenant d'Artillerie, observateur en 

avion, ancien élève de l'Ecole Polonaise de Paris, a été cité à l 'Ordre 

du jour de la division, le 13 novembre : 

« Officier d'une intrépidité et d 'un sang-froid rare, exécutait 

« des réglages dans des conditions particuHèrement difficiles et 

« périlleuses. » 

G A L Ę Z O W S K I Louis , fieutenant d'Artillerie coloniale, tué 

à l'assaut de Tahure, fut l'objet pour son att i tude d'une citation 

à l'Ordre de l'armée : ; 

« OlUcier plein de dévouement et d'entrain, mis à la tête d 'une 

(^batterie de bombardiers au cours d'une violente action a été 

« tué le 28 septembreXen faisant lui-même une reconna'issance 

« importante et dangereuse."» 

G Ą S S O W S K I MAURICE, lieutenant au régiment de Chasseurs 

a cheval, a ete cite a 1 Ordre du jour du corps d'armée : « S'est fait 

« remarquer dans de nombreuses et périlleuses reconnaissances » 

et decore de la Croix de Guerre. 

G I E R S Z Y N S K I HENRI, lieutenant au 151® régi,nent d'Infan-

terie. « l u e a la tete de son unité, après l'avoir dirigée avec la plus 
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SiGisMOND MOSZKOWSKI 
"Volontaire polonais, sergent, 

Médaille Militaire, Croix de 
Guerre, amputé du bras 
gauche. 

F R A N Ç O I S R Ó Ż Y C K I 

Volontaire polonais, atteint de 
cécité, Médaille Militaire, 

Croix de Guerre. 

STÉPHANE C Z A Y K O W S K I 

Volontaire polonais, aviateur, dans son Quo Vadis. 

MAURICE L E W A N D O W S K I 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
volontaire à l'âge de 48 ans, 

cité ,à l'Ordre du jour. 

M I C H E L B A T K I E W I C Z 

Volontaire polonais. 
Médaille Militaire et Croix 

de Guerre, 
amputé du pied droit. 

LADISLAS M R O C Z K O W S K I 

Volontaire polonais, 
Âlédaille Militaire et Croix 

de Guerre 
pour les 30 Boches 

dont deux officiers, 
qu'il a fait [irisonniers. 

VENCESLAS L I S Z K O W S K I 

(mort au Champ d'Honneur) 

et GEORGES O S S E C K l 

VOLONTAIRES 

G IRZE ET RASZEWSKI 

Après une année de guerre, 
à la veille de la réforme. 

D E U X VOLONTAIRES POLONAIS 
SOKOLS, M INEURS 

A LALLAING (NORD) 
De la Pologne dite « allemande », 

le premier, le brave PIETA, 
mort au Champ d'Honneur, 



a grande énergie, au combat du 22 août. » (Ordre du 17 septembre 

1914.) 

H U F N A G E L L É O N , volontaire polonais du premier détache-

ment, interne des hôpitaux, médaillé militaire, a été cité à l'Ordre 

du jour de l'armée : 

« Ordre général 916. 

« Hufnagel Léon, médecin auxiliaire au 2e régiment de marche 

« du Etranger, a montré depuis le début de la campagne la plus 

« grande énergie et le plus grand dévouement. Le 9 mai, a suivi son 

« bataillon qui se portait à l'assaut des positions ennemies, est tombé 

« atteint d'une balle qui lui a perforé le poumon et le foie. 

« Le médecin auxiliaire Hufnagel aura droit à la Croix de Guerre 

« avec palme. » — {Signé) : « J . J O F F R E . » 

J A S I E Ń S K I J U L E S , chef de bataillon au LO« régiment d'Infan-

terie, après une première citation à l'Ordre du jour, a été proposé 

pour le grade d'officier de la Légion d'Honneur. Voici le texte 

publié par le Journal officiel de la citation qui motive cette nouvelle 

distinction et la Croix de Guerre : 

« M. Jasieński, chef de bataillon au 15® régiment, officier supé-

« rieur tout à fait remarquable. Depuis le début de la campagne, 

« s'est constamment signalé par sa bravoure, une rare énergie et de 

« hautes qualités de commandement. Blessé une première fois dans 

« les tranchées, vient d'être blessé une seconde fois en reconnaissant 

« les positions ennemies en avant de son secteur. Balle dans la 

ï bouche. » 

J A S I E W I C Z ROBERT, parti comme simple soldat, a été promu 

sergent-major j mois le juillet 1915, oité à i'Ordre du jour du régi-

ment pour sa belle conduite devant l'ennemi et décoré de la Croix 

de Guerre. 

L O E W E N I I A R D LADISLAS, brancardier au 117® régiment d'In-

fanterie : 

« Se fait tout particulièrement distinguer par son zèle et son 

« dévouement depuis le commencement de la campagne ; à Caisnes, 

« le 16 septembre, est allé, sous une grêle de balles, chercher un 

« capitaine blessé. Cité à l'ordre de l'armée. » 

L O E W E N I I A R D STANISLAS, frère du précédent, aspirant au 

59® régiment d'Artillerie, a été cité à l'Ordre de la division : 

« Commande bri l lamment l'artillerie de tranchée ; le 8 mai, 

« après avoir efficacement préparé l 'attaque de l'ouvrage blanc, 

« est parti en reconnaissance jusqu'aux positions conquises pour 

« y chercher un emplacement de batterie éventuel. » 

L E W A N D O W S K I MAURICE, vice-directeur du Comptoir d'Es-

compte de Paris, un des plus éminents membres de la Colonie 

polonaise de T^aris, a été -lité \ l'Ordre i u ïour de l'armée {Journal 
officiel du 11 juin 1910). 

« Lewandowski Maurice, infirmier, ambulance 12/14, matri-

« cule 962, engagé volontaire âgé de quarante-huit ans. N'a pris aucun 

« repos pendant quatre jours et quatre nuits, du 5 au 11 avril, 

« continuant son service, malgré le bombardement de l 'ambulance 

« et assurant par son courage et son abnégation l'évacuation de 

a nombreux blessés. (Ordre du 11 mai 1915.) » 

L I P K O W S K I H E N R I , sous-lieutenant au du Génie, volon-

taire polonais pour la durée de la guerre, fils de l'éininent ingénieur, 

M. Joseph Lipkowski, vient d'être honoré de deux citations à 

l 'Ordre du j o u r 

Première citation : 
(1 Conduisant pendant la nuit un train de ravitaillement dans 

« une zone bombardée, a, sous le feu des shrapnells, fait preuve 

« du plus grand sang-froid, réussissant à garer son train et à assurer 

« son déchargement. » 

Deuxième citation 
ï Officier chargé d 'un service d'exploitation dans une zone 

« journellement bombardée, s'acquitte de sa tâche avec un zèle 

c au-dessus de tout éloge, montrant UD courage et un mépris du 

« danger, faisant l 'admiration de tous et relevant par son action 

a personnelle le moral de ses hommes. » 

M O S Z K O W S K I SiGiSMOND, volontaire polonais, du 46® régi-

ment d'Infanterie, médaillé militaire et grièvement blessé a u n e des 

dernières batailles : 

« Copie. N» 60. Décision du 17 novembre 1915. Ordre N«» 1853 : 

« En vertu des pouvoirs qui lui sont conférés, par décision 

K ministérielle n" 12285 K , du 8 août 1914, le Général Comman-

« dant en chef a conféré la Médaille Militaire à la date du 22 octobre 

« 1915 au sergent Moszkowski Sigismond, de la 6® compagnie du 

« 46® régiment d'Infanterie. 

« Gradé très courageux, ayant toujours donné à ses hommes le 

« plus bel exemple, a été grièvement blessé alors qu'i l était de quart 

(( dans la tranchée. Amputé de l'avant-bras gauche. — {Signé) : 
« J O F F R E . » 

M R O C Z K O W S K I LADISLAS, a été décoré de la médaille mih-

taire et cité à l'Ordre du jour : 

« Grand Quartier général des Armées de l 'Est. Etat-Major. 

« Bureau du Personnel. Au G. Q. G., le 17 octobre 1915. Ordre 

« N° 1847 D. (Extrait) : 

« La Médaille Militaire a été conférée au militaire dont le nom suit : 

« Mroczkowski Ladislas, engagé pour la durée de la guerre, 

<( soldat au 128® régiment d'Infanterie. 

« D'une bravoure remarquable. S'est distingué à l 'attaque d'un 

« village, où, grâce à son audace, ont été faits de nombreux pri-

« sonniers. 

« La présente nomination comporte l 'attribution de la Croix 

« de Guerre avec palmé. —• {Signé) : « J . J O F F R E . » 

M Ü N T Z H E N R I , volontaire polonais, a été cité àl 'Ordre du jour : 

« Très brave, d 'un dévouement absolu et professant le plus 

« profond mépris du danger. Le 9 mai, a fait preuve d'un entrain 

« et d 'un courage superbes. Ayant reçu plusieurs blessures dans 

« une défense acharnée au bois de la FoHe et à la cote 140, s'est 

« hâté de rejoindre le régiment sur le front, à peine guéri.» C. n°455 

du 4 septembre 1915. — Le Général {Signé ;) « C O D E T ». 

N O I N S K I ALEXANDRE, capitaine breveté d'Etat-Major de la 

7® Armée, a été nommé Chevalier de la Légion d'Honneur. (Ordre 

N» 963, le 24 mai 1915.) 

« Fait partie depuis le commencement de la campagne du 

« 3® bureau d'un corps d'armée ou d'une armée. A été utilisé tout 

« particulièrement comme olficier de liaison et de reconnaissance ; 

« dans l'accomplissement de ces missions délicates, a montré des 

« quafités remarquables de jugement, de sens tactique, d'énergie 

« et d'intelligente initiative. Se dépense sans compter et fournit 

« au commandement des comptes rendus précieux par leur clarté 

« et leur précision. Officier expérimenté, très brave et d 'un dévoue-

« ment à toute épreuve, ne craignant pas d'engager sa responsa-

« bilité avec un sentiment très élevé de son devoir. » 

(C (Le capitaine Noiński aura droit à la Croix de Guerre avec 

« palme). — {Signé) : « J O F F R E . » 

O G O N O W S K I STÉPHANE, b r i g a d i e r a u 21® chasseurs à che-

val, a été cité à l'Ordre du jour. 

« Gradé intelligent, vigoureux, calme dans toutes les occa-

« sions, donnant à ses subordonnés l'exemple de la discipline et du 

« devoir accomph. Il su conquérir l'estime des supérieurs. » 

P I E T K I E W I C Z J E A N . 

« Pietkiewicz, caporal au 28® régiment d'Infanterie, a fait preuve 

« d'énergie et de grand sang-froid dans un moment critique en 

« tenant un point important et en donnant pendant plusieurs 

« heures, par un feu continu, le change à l'ennemi. 

« Il avait brûlé, à lui seul, plus de 1.200 cartouches, et a v a i t 

« réussi à garder la position telle qu'elle lui avait été confiée. » 

P O N I A T O W S K I A N D R É , prince, engagé depuis le début de l à 

guerre dans l'armée française, a été cité à l'Ordre du jour en ces termes : 
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Nos volonUires,dans leure péré-
grinations, font parfois connais-
sance avec les familles arabes. 

STÉPHANE O G O N O W S K I 

Du 21® chasseurs à cheval, décoré 

de la Croix de Guerre pour sa belle 

conduite. 

LES F R K H E S D 'ARMES 
Debou t : STANISLAS KAMIŃSKI,; volon-

taire polonais, éclaireur monté, '̂ est 
arrivé de Costa-Rica (Amérique 
Centrale) afin de combattre ponr la 
France et ponr la Pologne,-— tombé 
au Champ d' Honneur. Assis : Tii ADÉE 
WIELOWIEYSKI, volontaire polonais, 
arrivé à la veille de la guerre du 
Royaume. 

JEAN DE R E S Z K E 

f Volontaire polonais, sergent au cuirassiers. Le 
cinquième jour de son arrivée à la caserne, parti 
au front, le septième prit part à la bataille_de la 
Marne et fut nommé brigadier. 

CAPITAINEJIANDRÉ C H O L E W S K I 

A LA COUR D ' H O N N E U R 
DES I N V A L I D E S 

Le Général COUSIN décore de la [Médaille Mili-
taire et de la Croix de Guerre-CHARLES 
SZKLARZ, volonaire polonais, f grièvement 
blessé et atteint de cécité. 

DANS LES TRANCHÉES 
La médaille que l'on aperçoit sur la 

poitrine du sous-lieutenant MARCEL 
ZIELIŃSKI est sa médaille de sauve-
tage obtenue de la manière suivante : 
le 6 août 1912, étant de passage à 
Dieppe, il se lança dans la mer fu-
rieuse et, après une lutte terrible, 
réussit à sauver la vie à une fillette 
de 9 ans qu'une vague « de fond » avait 
balayée du rivage. 

PAUL GĄSSOWSK I 
Fils d'une famille d'exilés polonais, 

enseignejde vaisseau. 

BOLESLAS J A N K O W S K I 

FiUdel'éminent artiste-peintre polonais. 



« Mission Militaire Française attachée à l 'Armée Br i tann ique . 

« Ordre général N® 39. 

« Le Général Chef de la Mission cite à l 'Ordre de la Mission le 

« l ieutenant Poniatowski , du 21® régiment de Chasseurs à cheval : 

« At taché pendant hu i t mois à l 'Armée br i tann ique comme 

« officier de liaison, a constamment fait preuve du plus entier 

« dévouement , accomplissant son service avec une inlassable éner-

« gie, assurant les liaisons dans des condit ions souvent difficiles 

« et dangereuses, mont ran t , en toute occasion, u n complet mépris 

« du danger et toujours prêt à accomplir plus que son devoir. 

« Signalé à plusieurs reprises par le Général C o m m a n d a n t le Corps 

« d 'Armée auquel il est affecté, pour son sang-froid et ^a belle 

« tenue au feu ; spécialement ment ionné et proposé pour une récom-

« pense par le Maréchal C o m m a n d a n t en Chef l 'Armée Br i tann ique . 

« Au Quart ier Général , le 29 jui l let 1915. Le Général , Chef de la 

« Mission [Signé) : « I I U G U E T . » — Le Colonel (Signé) : « R E B O U L . » 

R O D Y S K I L'ABBÉ, aumônier volontaire au 60® d'Arti l lerie : 

« N'hésite jama is à se rendre aux tranchées de première ligne 

« pour apporter aux combat tan ts les secours imméd ia ts de son 

« ministère, les a n iman t par ses paroles et le mépris du danger. Le 

« 9 mai , arr ivant dans les tranchées conquises derrière les troupes 

a d'assaut, a essuyé à bou t por tan t le feu d ' un soldat ennemi qui 

« était dissimulé dans un abri. Imméd i a t emen t après cet incident , 

« a cont inué sa mission avec le plus grand calme. A t t i t ude superbe 

« au feu. » 

R O D Z Y X S K I M I E C I S L A S , volontaire polonais du premier déta-

chement, transféré il y a à peine quelques semaines dans un régi-

ment de zouaves, a été cité à l 'Ordre du jour : 

« Répub l i que Française, 4® régiment de marche de Zouaves. 

« Citat ion à l 'ordre de la brigade. Ext ra i t de l 'Ordre 51 du 

-<( l®r octobre 1915. 

« Rodzynsk i Miecislas-Casimir, caporal à la 44® compagnie : 

« modèle d 'entra in et de bravoure pour ses camarades et pour ses 

« hommes, a demandé pendan t quatre jours successifs à conduire 

« des patrouil les de reconnaissance^ vers les tranchées ennemies, a 

« fourni dans la nu i t du 26 au 27 septembre 1915 des renseignements 

« très précis sur l 'emplacement et les t ravaux exécutés par un groupe 

« de travai l leurs ennemis, qui a pu être pris aussitôt sous le feu de 

« l'artillerie. » 

R O S E N JEA>-, brigadier au de Cuirassiers, volontaire polo-

nais, a mérité la c i tat ion suivante : 

« Engagé ])our la durée de la guerre, at taché comme interprète 

-« à l 'armée br i tann ique , s'est fait cons tamment remarquer par son 

« énergie, son sang-froid et sa belle tenue au feu. S'est particulière-

« ment signalé du 17 avril au 4 mai , pendan t une période de bom-

« bardement in in terrompu, en relevant de nombreux blessés sous 

« un feu violent et en appor tan t à son unité son aide la ])lus dévouée 

K et la plus efficace. » 

R O Z Y C K I FRANÇOIS, volontaire polonais, grièvement blessé 

et a t te int de cécité, fu t décoré de la Médail le Mil itaire le 30 septem-

bre à la prise d 'armes aux Inval ides et cité à l 'Ordre du jour : 

(1 Grand Quart ier Général des Armées de l 'Est . Ordre N« 1496 D . 

« Médail le Mil i taire et la Croix de Guerre ont été conférées à : 

tt Rozyck i François, légionnaire au 2® régiment de marche du 

« 1®' Etranger . Sujet mér i t an t : « Gr ièvement bles?é le 11 mars 

« 1915 en faisant tou t son devoir, est a t te int de cécité. — {Signé) : 

« JoFFRE. » 

R Y B I Ń S K I CLAUDE-ALBERT, c ommandan t , par décret du 

8 novembre 1915, fu t n o m m é Chevalier de la Légion d 'Honneur . 

Cette nom ina t i on est accompagnée de la c i ta t ion su ivante : 

« M. Ryb i ń s k i Claude-Albert, Chef de bata i l lon à une Commis-

« sion de gare ; officier supérieur d ' u n dévouement absolu à ses 

« devoirs et qu i s'est acquis de nouveaux titres au cours de la 

« campagne. » 

S T E M P O W S K I M A R C E L , c a p i t a i n e d e r é s e r v e : 

« Son régiment remplissant le rôle d'arrière-garde de la divi-

« sion, le 4 septembre, a ma in tenu sa compagnie sous un feu 

« violent d'artillerie. Blessé d ' un éclat d 'obus, mort des suites de 

« ses blessures. » 

S T E M P O W S K I RENÉ, caporal téléphoniste, a été cité à l 'Ordre 

du jour : 

« A demandé d'être affecté au service armé ; sur le front depuis 

« octobre 1914, s'est signalé par son sang-froid dans les si tuat ions 

« les plus critiques. Blessé le 20 février 1915, a refusé de se laisser 

« évacuer ; a fait preuve de bravoure pendant les combats de sep-

« tembre et octobre. » 

S T E M P O W S K I ROLAND, frère du précédent, médecin aide-

major du 116® d ' Infanter ie , a été cité à l 'Ordre du jour de la brigade 

dans les termes suivants : i 

« Sous un bombardemen t violent de grosse artillerie, est resté 

« duran t cinq heures au mil ieu de ses hommes qui tomba ien t à ses 

« côtés pour les réconforter de sa présence et leur prodiguer des 

« soins imméd ia t s au mil ieu du danger. » 

S W I l ^ C I C K I JACQUES, caporal du 5® régiment d ' I n f an te r i e : 

« Ext ra i t du ® corps d 'armée n " 77 : Le général c ommandan t le 

« ® corps d 'armée adresse ses félicitations au caporal Święcicki 

« Jacques : Bien que blessé à la tête dès le début du combat , a refusé 

« de se faire panser et a cont inué de donner un exemple remarquab le 

« de courage et d 'entrain. » [Signé) : « G É K A R D . » 

Le caporal Święcicki, né à Poitiers le 14 j u in 1894, a été n o m m é 

sergent à la suite de celte c i tat ion et après une présence de trois 

mois sous les drapeaux et de deux mois au front. ; 

S Z K L A R Z CHARLES, volonta ire polonais de la Pologne russe, 

grièvement blessé, a été décoré de la Médail le Mil itaire et cité à 

l 'Ordre du jour de l 'armée. 

« Bon soldat, gr ièvement blessé le 9 ma i 1915, en se por tant 

« courageusement à ' l ' a t t a q u e des lignes ennemies. Enuc léa t iop 

« de l 'œi l droit . » | ; ' 

S W I R S K I ALEXANDRE, volonta ire polonais du premier déta-

chement : ! 

« Engagé pour la durée de la guerre ; blessé le 30 n oven i b r ^ l 9 14 

« aux tranchées de première ligne et revenu au front à peine guéri. 

« Blessé une seconde fois, le 8 février 1915,.a deniaiulé à ne pas être 

« évacué et est resté à son poste. Blessé de nouveau au comba t 

« du 9 mai , n 'a pas qu i t té les rangs et ne s'est fait soigner que 

« le soir après l 'act ion. A donné ainsi à ses camarades un niagni-

« fi(}ue exemple d'énergie et de ténaci té au feu. » 

S Z U Y S K I LADISLAS, légionnaire de ])remière classe : 

« Patr iote polonais, a été tué glorieusement en p l an t an t sur 

« une tranchée a l lemande le drapeau de la Pologne renaissante. » 

Z A K R Z E W S K I IGNACE, volonta ire polonais (né en Pologne 

russe), chasseur à cheval, a été cité à r f ) r d r e du joiu' pour sa belle 

condui te et décoré de la Croix de Guerre. 

Z A L E S K I MAXIME, aspirant au 102® régiment i l ' Infanter ie , 

s'est dist ingué pendan t les journées des 7, 8 et 9 mars par son cou-

rage, sa décision et son sang-froid et a succoiiiljé des suites de ses 

blessures. j I 

« A été blessé,le 9 mars au cours d 'une charge en en i ra înan t ses 

« hommes par son exemple et son ardeur. 

« Relevé sur le terrain grièvement blessé, son premier mo t a été 

« pour demander : « La posit ion est-elle enlevée? » [Journal officiel 
du 15 avri l 1915.) 

Z I E L I Ń S K I MARCEL-ANDRÉ, architecte, sous-lieulenant au 

d ' In fanter ie , a mér i té la ci tat ion suivante : 

« E t a n t a d j udan t de bata i l lon , le 24 aoû t 1914 et le 7 septembre 

« 1914, — a assuré lu i-même la liaison dans des condi t ions parti-

« cul ièrement périlleuses, — a fait preuve de courage et d 'absolu 

« mépris du danger. » 
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F R A N Ç O I S K A R O L E W S K I 

ET A N T O N I F E D E R O W S K I 

Volontaires polonais au génie. 

MIECISI-AS R O U Z Y Ń S K I 

Volontaire jiolonais, caporal, qui a 
opté dernièrcnipirt pour les zouaves 
et a été cité à l'Ordre du jour et 
décoré de la Croix de Guerre. 

S IG ISMOND-STANISLAS K L I N G S L A N D 

Volontaire polonais, brigadier de tir au 
2« d'artillerie. Le papa dans l'uni-
forme plaît davantage... 

POLONIA-NOEL 

[Cliché n. Lambert.) 

V O L O N T A I R E S P O L O N A I S A S I D I - B E L - A B B È S 

T H A D É E K L E N I E W S K L 

Volontaire polonais, 

qui a opté 

pour les Alpins. 

F R A N Ç O I S B A R Y L A 

Volontaire polonais, 

qui reste 

dans la Légion. 

CASIMIR G Y L I Ń S K 1 

Volontaire et sokol polonais, a com-

battu bravement dans la Légion; 

a opté dernièrement pour l'artillerie 

lourde, heureux de pouvoir arroser 

davantage les Boches. 
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CESLAS B E R T M A N 

Volontaire polonais après 
avoir été guéri de ses bles-
sures. 

L A D I S L A S D O M B R O W S K I 

Volontaire polonais, 
a opté pour l'infanterie 

coloniale. 

R . V ICTOR K R Z Y Ż A N O W S K I 

Un beau brigadier des luissards, 

ancien élève de l'Ecole Polonaise. 

V I C T O R P A A V L O W S K I 

Volontaire polonais, étudiant 
arcliitecte, sergent au génie. 

A N D R É K R A J E W S K I 

Volontaire polonais, sergent, 

cité à l'Ordre du jour, décoré 

de la Croix de Guerre. 

L A D I S L A S W I Ę C K O W - S K I 

Volontaire polonais, 

^ grièvement blessé au crâne. 



T H A D É E S T E M P O W S K I 

Fils d'une famille d'exilés polonais, ca-

poral téléphoniste. Croix de Guerre. 

N I E Z A B Y T O W S K I M A U R I C E 

Fils de combattant de 1870. 

L A D I S L A S ET STANISLAS L O E A V E N H A R D 

Deux fils du grand patriote polonais, 

le premier caporal d'infanterie, le 

second aspirant d'artillerie et tous 

les deux cités à l'Ordre du jour. 

(ClichéP. Choumo/f.) 

STANISLAS Z I E L I Ń S K I 

Lieutenant d'artillerie. Photographie prise'sur'le front 

au point de^repère des 'positions allemandes. 

JEAN Z A L E S K I 

Ingénieur, chevalier 

de la Légion d'honneur. 

{Cliché R. Lambert.) 
B R O N I S L A S D A N Y S Z 

Fonctionnaire caporal, blessé le 3 septembre à l'œil et au 

nez, mais vi te rétabli, grâce aux bons soins dont on 

l 'entourait. 

HENRI G A L Ę Z O W S K I 

Avocat à la cour, 

sergent et dernièrement aspirant 

JACQUES Ś W I Ę C I C K I 

Fils "d 'une famille d'exilés polo-
nais. Après une présence de 
trois mois sous les drapeaux et 
de deux mois sur le front, le 
voilà déjfi sergent et décoré de 
la Croix de Guerre. 

A N D R É B U D Z Y Ń S K I 

Caporal d'infanterie, fils du Directeur 

de l'Ecole Polonaise. 
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Au Champ d'Honneur 

La liste de nos tombés au Champ d'Honneur est loin d'être complète, l^ous nous sommes 

tenus strictement aux renseignements vérifiés et confirmés, espérant toujours avec les familles 

des nombreux disparus. 

l î A l l C I N S K I N I C O L A S , né en Pologne di lc rnsso, 

arcliiteclc d ip lômé, vohnitaire jiolonais, caporal, 

hlessé gi'ièvonicnl, à la halai l le du 25 sopleinbrcinir) , 

a siicconihé à ses lilcssures, le I J novembre, à l'Iiô-

pi la i du \'al-de-(lrâcfi, à l 'âge de vingt-huit ans. 

1$ I hjX K( )WS K I PiKiuiK, voloni alt e polonais au 

:l Elranger, né à \ arsovie, l 'ologne di le russe, le 

22 février 188(), - -- engagé à LorienI le 30 no-

venibi'e li)| /l — par l i avee le eor|)s ex|ié(lil ionnaire aux Darda-

nelles, fui à l 'oi inemi le 28 avril nilT). 

B O M K O W S K I ] ,or is , n(- le 13 se].le,nbre 1870, à Xoailles 

(dise), d 'nne famille émigrée, slaluaire, esl, lond)é au ehaui]) 

d 'honneni ' le 27 avril, au lîois de la C.rurie (Marne), frappé à la 

lele d 'un éelal d 'obus (pii a éerélé le parapel cliargé de l 'abriler. 

Il iaisail j iat i le du lôO'' régimeul d ' I rd'an I erie, (i" compagnie. 

H I ' I ) Z I N S K 1 ANi)UK,lils d 'un d'émigré, vo lon la i ic polonais du 

l'reniier délaci iemeni au l<"'' l<:i ranger, (uigagé à Paris 

aoru, 1!)|/,, f„ , (j à la halai l le d'Arras, à l'âge 

v ing t fit lin ans. 

le 

de 

l U J D Z I N S l v J LÉON, frère du précédent, 1ué à rennoin i le 

2!) septembre :I9;I4, an eonibal. de Peanmont . 

l U J D Z V X S K J J MAIUI I- . I . - I I F . N I U , né eu 18i)l, d 'une l'aniille émi-

grée, e lud ian i à l ' I ns l i l n l Agronomicpie, sous-lieulenani d ' inbinlerie 

de ligne. Ills du 1 )ircclcur de I'l'lcole Polonaise de Paris, a suceondié, 

à l 'âge de ans, à ( loinmercy, des suiles des blessures reçues an 

bois d 'Ai l ly . 

C I I O C I N S K I IIENIU, snkol, vohtnlaire i)olonais du J " ' déta-

eheinent, eaporal-l'onrrier, né à Lnkow, Pologne di le russe, a 

elé lué à rennemi au nord d'Arras, à l'Age de, vingl-neuf ans. 

( . / A ^ K O W S l s l P)()i.i:si.AS-C.iiAiîi.r.s, volonlaire, s(uis-iienleiianl 

i»u 2(i<'<rinfanlerie, Il Is d 'un eoud)al 1 an! (I(> I8(i3, esl lond)é a u c h a m p 

d 'honneur , à l 'a l lacpn' du i) mai, au nord d'Arras. .Né en exil, eu 

lui'(|uic, à l'Ao-c (le sa mai(u:ilé, pour (dilenii' le l i ire de eiloveu 

Irançais, il s'engau'ea dans la Légion élrangérc ei acheva sou service 

ou l!)Ki avec le grade de caporal-b.urrier. A la déclarali(m de la 

guerre, ancnnemeni obligé de se présenler à la mobilisai ion. il 

s engagea comme volonla ire et deux semaines après, il rccou((uit 

son grade. L(- !) se])lemhre, il lui n ommé sergent. Rlessé jiour la 

i lenxiéme fois, à jieine guéri, il parl i l direcicnieni pour son régiment 

en brùlaii l la consigne, de jienr d'etre releuu au déjxM comme con-

valescent. I.e I!) novembre, il fui n o m m é au grade de sergent-major 

et le 5 décembre au grade de sous-lieutenant. 

ennemi. 

D A N Y S Z JEA.N, Iiis d 'un émigré, assistant de 

Pierre Curie, docteur ès sciences, physico-nuilhéma-

li ipie, chef de r i u s t i l u l ]{adiologi(pie de Varsovie, 

sous-lieutenant au 28' 'd ' I id 'auterie de l'arnuM- fran-

çaise, fui Im; à l 'ennemi, le 7 novembre 1914. 

D O H R O W O L S K I HOMUALD, né en Pologne di le # 

russe, volonlaire polonais, du jiremier détachemeni , 

employé de chemin de fer Varso\ ie-\ ienne, é lud iau l 

à l ' Iù'ole de Connuerce de Paris, fui 1 m''gloricnsemenl à 

le i) mai IDIT), à l'âge de vingt-deux ans. 

D O ^ l H R O W S K l PiERiu-, d 'une famille émigrée. lieutenant des 

Chasseui's alpins, pris comme cihie par une mitrailleuse enuemie, 

s'esl écroulé frap])é au cu'ur et à la Icte sur le sol alsacien, en 

avril l!)ir). 

DO .M IMIOWSK I l iiKoi'uiLK, né en Pologne di lc russe, volon-

taire j)olonais du dé lachemeni , fui lué à l 'ennemi, le 

Ib ju in J!)!,'). Dombrowski s'engagea avec son frère dès le débul de 

la guerre. Blessé à la bataille du !) mai après quelques jours de 

r(q)os, il retourna sur le front, ])rit ])art à la batai l le du :I(J j u in 

et mouru t vers la lin de la journée au champ d 'honneur . 

l i SMAN CASIMIR, d 'une famille émigrée, engagé volonla ire 

d'artillerie, élève de l ' l icole Polonaise de Paris,"^jirit part à la 

batail le de la .Marne, mort à la suite d 'un accident alors (pi'il allail 

rejoindre sa bai l erie. 

F R A N K O W S K I , engagé volonla ire |)olonais, au 2^ Kiranger, 

esl tombé glorieusement à l 'ennemi . 

F R A N K I K W J C Z .FEAN, volonla ire polonais, né en Pologne 

dite a l lemande, ouvrier agricole, s'euoagea dès le débul de la guerre 

à Arras dans la Légion étrangère, comba l l i t |icndanl huit mois 

sur le fronl occidental, — onvové à Massàra il ]>ril i»arl au cor|)s 

expédi l ionunire d'Orient el loml ia au ehanq) d 'honneur en Serbie. 

Ci.\LKZO\VSK I Lo r i s , d 'une famille émigrée, l ieutenant 

d'arli l lerie coloniale, ancien élève de ri''.colc Poly leclinicpie. 

revenu du Sénégal sur sa propre demande pour comba l i re l'en-

nemi sur le front occideulal, fui lué à l'âge de vingt-huit ans, 

le 28 se|)lembre litl."), à l'assaul de Tahure, alors (pi'il comman-

dail un(> compagnie de l)ond)ardiers. 

C. L L ' N I S Z Y X S K I I IEN 'H I , l ieutenant au ITiP' d ' Infanter ie , fils 

de l 'éminent |)atriole ])olouais, fut lué le 22 août i i ) l 4 , le premier 

jour de la balai l le, dans les environs de Pierrepont en .Meurthe-et-

Moselle. At te in t d 'une balle, il tomba , mais se releva b ientôt ; 

alors il fut frappé d 'une seconde balle et tomba mort . I l était né à 



NICOLAS B A R C I N S K I 

Arcliilcote, volontaire polonais 

lié en Pologne russe, mort des 

suites de ses lilessnves. 

{Clirhé n. I.amherl.) 

STKPHANE T K R L I K O W S K ' I 

X'oloiilaii'B polonais, caporal, 

artiste-peintre, né en Polo-

gne russe, mort an Cliamp 

d'Honneur le 9 mai 1915. 

S W I E T L I X S K I -MICHEL 

Etudiant, ancien élève de l'Kcole 

Polonaise, d'une famille d'exilés, 

mort des suites de ses bles-

sures. 

VENCESLAS L I S Z K O W S K I 

Grièvement blessé le 9 mai, sur son lit de mort. 

E D M O N D W I E W E G E R 

Instructeur de la Fédération des Sociétés des Sokols 
Polonais en Europe occidentale, volontaire polo-
nais, né en Pologne russe, mort au Cliamp 
d'Honneur le 9 mai 1915. 

M A R I U S - . I E A N H U L E W I C Z 

Caporal au d'infanterie, 
fils d'une famille d'exilés, 
mort au Champ d'Hon-
neur, le 8 septembre 1914, 

TENENBAUM STÉniANE 

Etudiant, volontaire polonais, 
né en Pologne russe, tué à l'en-
nemi le 9 mai 1915. 

% 

J'ùdu' Ii. /.amötrt.) 

CAS IMIR T R Z E B I A T O W S KL 

Président de la Société des 
Sokols Polonais, à Barlin 
(Pas-de-Calais), mineur et 
volontaire iiolonais, mort 
au Champ d'Ilonnenr le 
9 mai 1915, -— né en Po-
logne russe. 

L O U I S B O L I K O W S K I 

Volontaire polonais, statuaire, 

m o n au Champ d'Honneur. 



Ouarvi l le. Il étudia d 'abord les niathématit iues. Puis, après avoir 

fait sou service militaire, il se décida à faire sa carrière dans l'ariiiée 

et il enlra à l'école de Saiiit-Maixent. Soldat par vocation, il servit 

pres([ue toujours dans les régiments de l 'Est où la discipline est la 

l)lus rigoureuse. 11 'avait récemment con(iuis les galons de l ieutenant. 

C .UL l iSA , né en Pologne dite al lemande, sokol, mineur à 

l iar i iu ( l ' a s - d e - C a l a i s ) , volontaire polonais, engagé à Nîmes dans le 

3« batai l lon de la l^e Légion étrangère, tué à l 'ennemi en Alsace. 

I I E F T L l ï R M., fils d'émigré, procureur de la Répub l ique , lieute-

nant au 79«= régiment d ' Infanter ie territoriale, est mort , le 18 noveni-

bre I !) I 4, des suites de hui t blessures reçues glorieusement à l 'enneiiu. 

Hien que ne faisant plus [lartie des cadres de l 'armée, et i)lacé, par 

ses fonctions mêmes, dans une indisponibi l i té (pii le metta i t en 

dehors de toute obl igation militaire, il résolut, dès le jour de la 

mobi l isat ion, de reprendre ses galons d'ollicier et d'aller se battre 

sur la ligne de feu. Su ivant en cela l 'exemple de son père, qui , 

l 'olonais'd'origine et né à Czenstochowa que nul n'ignore plus aujour-

d 'hu i , s'était engagé en 1870 pour défendre le sol français et y 

avai t largement gagné droit de cité, en r isquant cent fois sa vie 

pour la France, il voula i t , lui, devenu Français, donner son sang 

à la fois pour la défense de sa patrie d 'adopt ion et pour la résurrec-

tion de la ])atrie de ses ancêtres. 

H U L E W I C Z MARIUS, fils d'émigré, ancien élève de l 'Ecole Polo-

naise des Batignolles, caporal au '27Üe de ligne, tué à l 'ennemi, le 

8 septembre 1914, au combat de Roseroy, à l 'âge de vingt-huit ans. 

K A M I N S K I STANISLAS, volontaire polonais du premier détache-

ment, aux appels lancés par les Polonais hab i tan t la France, est 

arrivé de Costa-Rica (Amér ique méridionale) pour servir dans les 

rangs de l 'armée française. N o m m é éclaireur monté à l 'état-major 

de la légion, fut tué glorieusement à l 'ennemi, au nord d'Arras, 

à la batail le du 9 mai. 

K A S Z O W S K I S E V E R I N , 272E régiment d ' Infanter ie, mort au 

chami> d 'honneur , à la batail le de la Marne 1914. 

K L I M A S CASIMIR, volonlaire polonais du LER détachement , né 

à Sosnowice, Pologne dite russe, é tud iant éleclro-technicien, fut tué 

à l 'ennemi à l 'âge de vingt-six ans, à la batai l le du 9 mai. 

K O I IN MIKCISLAS, néen Pologne dite russe, é tud iant ès sciences, 

caporal à la section des mitrailleuses, au régiment de marche 

de la Légion étrangère, est tombé au chain|) d 'honneur , le 20 fé-

vrier 1915. 

K O W A L C Z Y K .IEAN, volontaire polonais du premier détache-

ment , né à Kenqia-Polska, Pologne dite russe, tailleur, fut tué au 

champ d 'honneur , le 9 ma i 1915. 

K R E S T O W S K I , engagé volontaire polonais, au 2^ Etranger, 

est mort au champ d 'honneur . 

L A D O S Z A JEAN, né en Pologne dite al lemande, mineur, à 

Barl in (Pas-de-Calais), sokol, volontaire polonais engagé à Nîmes 

dans le 3® batai l lon de la f e l.égion étrangère, tué à l 'ennemi en 

Alsace. 

L I S Z E W S K I J E A N , né en I 'olognc dite russe, volontaire 

polonais, tai l leur, tué à l 'ennemi le 9 mai 1915, à l 'âge de vingt-neuf 

ans. 

L I S Z K O W S K I VENCESLAS, né en Pologne dite autrichienne, 

sokol, volontaire polonais du détachement , engagé à Paris, le 

22 aoû t 1914, a succombé, à l 'âge de v ing t ans, à Lisienx, des 

suiies des blessures reçues le 9 mai. 

L ISZT , volontaire polonais, au l®'' Etranger, vingt-cpiatre ans, 

IH'; en Pologne, mineur, engagé à Hayonne le 15 septembre -

(uivoyé au Hel-Abbès, est parti avec le corps expédi l ionnaire aux 

Dardanelles, fut tué à rennemi le 28 avril 1915. 

M A C K I E W ICZ, professeur à l 'Ecole Commerciale de Paris, 

esl mort ])our la France. 

M A L C Z LUCIEN, né en Pologne dite russe, volonla ire polo-

nais, sous-lieutenant au 1 " l ù ranger , fut tué le 9 mai, à l'âge 

de Irenle-six ans, au nord tl 'Arras,en entra înant ses compatr iotes 

à l ' a t taque à la baïonnette. Le vai l lant soldat a obtenu dans un 

délai de hui t mois, tous les grades de simple pioupiou à sous-lieu-

tei iant. 

M A R K I E W I C Z , qui, à l'âge de ((uarante-cini( ans, s'engagea 

comme \ olontaire, est mort à Caen, en octobre 191.), des suites tle 

ses l)lessures. Markiewicz, a imé |)ar les jeunes soldats ei appelé 

« grand-père », jouissait de la popular i té et de la sym[)athie de toute 

la division. 

MAS lE l i l * jK ANT'OINE, né en Pologiu: dite russe, légionuain; 

à la compagnie du 3® régiment de marche du h'"' l^traugei', 

a été tué à l 'ennemi. 

M I T K O JosEPti, volontaire polonais, mineur, sokol, né en 

Pologne dite autrichienne, fut tué à l 'eunemi le 17 novembre 1915, 

en Serbie, à l'âge de vingt ans. 

M L C I D A L L E I B U S , né à Varsovie, volonlaire p<ilonais du premier 

détachement, fut tué à la batail le du 9 mai. 

M O D R Z E J E W S K I T H É O D O R E , volontaire du second délaclu'-

ment, tué à renneni i le 18 janvier 1915, d 'une balle à la lèle, à 

7 h. 45 du mat in . H a été enterré au cimetière de Frise, sur la 

Somme, à environ 8 kilomètres de Péronne. 

M O R A W S K I V I C T O R , sokol, volontaire i)olonais du premier 

détachement, né à Cracovie, Pologne tlite aut i ichiemie, brancar-

dier, fut tué à l 'ennemi le 29 septembre. 

O B A L S K l MARCEL, d 'une famille émigrée, ca|)oral au 105® 

de ligne, tué à l 'enneini, le 29 septembre 1914. à Fricourt 

(Somme). 

O G O N O W S K I LIONEL, d 'une famil le émigrée, caporal, engagé 

volontaire, ancien élève de l 'Ecole Polonaise de Paris, fui tué à 

l 'ennemi le 25 septembre, à l'assaut d 'une tranchée à l'ertiics. 

P I A T E K JosEi 'u , du Duché de Posen, inl irmiiT à la l'''' com-

pagnie du 3® régiment de marche de la Légion étrangère, a été 

tué à l 'ennemi au moment où il porta i t secours à ses camarades 

blessés sur le champ de bataille. 

P I G L O W S K I JEAN, d 'une famille émigrée, élève de Plù-ole 

Normale Supérieure, agrégé de l 'Université, |)i'ofesseur de uuithé-

mali([ues au Lycée d 'Alb i , sous-Heutenant de réserve au 253® de 

ligne, à Per])ignan, où il commanda i t une section de mitrailleuses, 

est mort au champ d 'honneur dans des circonstances glorieuses. 

Le 18 février, il se t rouva i t au sommet des Vosges, dans un posie 

de première ligne, avec un autre ollicier; ce dei'nier ayan i été I 

à ses côtés, il resta seul pour diriger six mil railleuses. Un fori, 

contingent d 'A l lemands v in t assaillir la petite Irovqie (pii se défen-

dit va i l l amment jusqu 'à la lin, sous les éclats d 'obus et la grêle 

meurtrière des balles. Resté seul avec ipialre ou cin(| hommes, le 

sous-lieutenant Piglowski, dont la mitrail leuse fut bienlôl hors de 

service, ])rend le fusil d ' un de ses hommes déjà tombé et fait le coup 

de feu. Aux sommat ions (|ui lui sont failes île se rendre, il ré])ond 

courageusement : « Un Français ne se rend jamais 1 » Peu a]>rès, 

il reçoit une blessure nmrtelle et t ombe inan imé. 

P L A U S Z E W S K l Lou i s , d 'une famil le émigrée, arl iste peintre, 

ancien élève de l 'Ecole Nat iona le des i3eaux-Arts (atelier C.ormon), 

caporal au 44® batai l lon des Chasseurs à pied, nommé sergent le 

15 septembre sur le champ de batail le, est t ombé au clnunp 

d 'honneur le 5 octobre 1914, à 800 mètres du village de Farbus. 

P O C Z O B U T LUCIEN, d 'une famil le d'émigrés, sergent-fourrier 

au 18® territorial, ancien élève de l 'Ecole Polonaise des Bati-

gnolles, tué à l 'ennemi, le 26 octobre, à Fouc(iuevillers. 

P O P C Z Y N S K I S T A N I S L A S , né en Pologne dite russe, volon-

taire polonais, artiste i)einlre d 'un taleni très renuu(|ual)le cl très 

apprécié, a été tué à l 'ennemi. Popczynski Slanislas fui sur|uis 

par la guerre en I t a l i e : aux premières nouvelles de la loruu ihon 

des volontaires polonais en France, il n'hésite pas, arrive a Avignon 

où il s'engacre ; il est ensuite versé au premier détachement . Il a 

été mortel lement atteint à l 'at la^iue fameuse du mms de mai . 

P R U S Z Y N S K l JEAN, volontaire jiolonais du premier ilétache-

nienl au 1®̂  Etranger, né à Wi lno . Pologne dite russe, engagé à 

Paris le 7 août , grièvement blessé à la batail le du 10 ju in , est mort 

le 12 jui l let à l 'hôpi ta l mil itaire de La Flèche. 

P R Z A I Z A N G CHARLES, volontaire polonais du premier déta-

chement au 1®"" Etranger, engagé à Bordeaux, caporal, né au Duché 

de Posen, mécanicien, fu t tué à la batai l le d 'Arras du 9 ma i . 



L ' I L / E Z D Z L K C K L J E A N , n é . e n POLOFIIIE r u s s e , v o l o i i U i i r e po l o-

nais pour la durée de la guerre, sous-lieuleiiant, eilé à l'ordre de 

l 'armée, a été tué glorieusement à l 'ennemi . 

I I O T W A N I ) JEAN, né en Pologne dite russe, sons-lieulenanl, 

volontaire [lolonais du premier déUiei iemenl, élève arebiLecle à 

l 'Ecole des Beaux-Arts de l'aris, fut Lué à rennemi le Ki j u in l!)ir). 

Ko twand , dans un délai de d ix mois, de simple sokhU réussit a 

obtenir les grades de : légionnaire dé première classe, caporal, 

sergent et enfin, à la batai l le du 'J mai , fut n ommé sous-lieutenant. 

R U D - M C K L A R M A N D , d'ni ie famille émigrée, âgé de vingt-

((uatre ans, fut lué glorieusement an 15ois Le Prêtre, le 3! mai 

dernier. 11 allait être proposé [)our la médail le mil i taire. 

R Y B I Ń S K I ALHEUT, d 'une famil le émigrée, caporal an 

2!J® des Chasseurs alpins, fut lué glorieusement le 18 jui l let l ' J l5 , 

à Metzeral (Alsace). 

S O K O Ł O W S K I , joaillier, volonta ire polonais, engagé à Nîmes 

dans le 3® bata i l lon de la l^égion étrangère, a été lué à l 'ennenn 

en Alsace. 

S T E M P O W S K L M A R C E L , d 'une famil le émigrée, eapi la ine au 

23'Jß de ligne, gr ièvement blessé d ' un éclat d 'obus, jirès du village de 

Verden, à queUiues kilometres de Mont in ira i l , le 5 septend)re 1914 ; 

dans la soirée fut évacué sur Monterean, où il rendait le dernier 

soupir en arr ivant à l 'hôpi ta l . Il éta i t âgé de trenle-hni l ans. 

S T R Z A D A L A E M I L E , né en Pologne dite autr ichienne, jeune 

mineur, sokol, volontaire du second délacli-ement, un de ces vail-

lants travail leurs, (|ui faisait parl ie, à Lal la ing (Nord), de la 

colonie |)olonaise, a été tué à l 'enueim. 

S T R Z A Ł K O W S K I J E A N est mort au champ d 'honneur |)rès 

de Barrenkopf , en Alsace. 

S W I E T L I N S K I MICUEL, d 'une famil le émigrée, du régi-

ment d' i id'anterie, né le 3 jui l let 1891, ancien élève de l 'Ecole 

Polonaise des Batignolles, é tnt l ian l à l 'Ecole Centrale de l'Elec-

tricité, blessé mortel lement le 7 se[)leml)re 1914, est mort à 

Jo inv i l le (Haute-Marne). 

S Z A F R A N I E C JOSEI'II, né en Pologne autr ichienne, lieute-

nant , volontaire polonais du second détachement — dans la vie 

civile, c o m p t a b l e — a été tué à l 'ejuiemi en octobre 1915. Szafraniec 

a, dans l'espace tl 'une année, conquis sur les champs de batail le 

tous les grades de simple i)ioupiou à l ieutenant . 

S Z Ü Y S K I EADISLAS, né en Pologne dite autrichienne, ingénieur, 

volontaire polonais, sokol, porte-drapeau du |)remier détachement , 

fut lué le 29 novembre 1914. Szuyski était le (ils de l ' i l luslre 

historien |)olonais. 

T E N E N B A U M STÉPHANE, né en Pologne dite russe, v(donlaire 

polonais, engagé à l 'âge de dix-neuf ans. é tud ian t , fut tué au champ 

d 'honneur , le 9 ma i 191.5. 

T E R E I K O W S K I I V R I E N N E , né en Pologne ilite russe, volon-

taire [)olonais du j)retnier détachement au 1'-''' l ù ranger , engagé à 

Parisle 17 aoû t 1914; eajioral — dans la vie civile, artiste peintre — 

a été tué à l 'ennemi à la batai l le d 'Arras, à l 'âge de trente et un ans. 

T O K A R S K I C U A K L E S , volonta ire polonais, 

se t rouvan t à Marseille au début de la guerre, 

s'engagea aussitôt dans la Légion étrangère et 

alla rejoindre son régiment à Alger. Sur sa de-

mande, il fui envoyé aux Dardanelles où, le 

12 ju in , il fut n o m m é caporal-fourrier |)ouravon' 

enlraîné sa compagnie momcn l a némen t privée 

d'olliciers. 11 fui mortel lement blessé le 22 ju in , 

alors qu'i l s'élançait pour porter secours à son c ommandan t qui 

venait d'être atteint par un éclat d'obus. 

' IT lZfü3 IAT()VVSKl (LVSIMIR, né en Pologne dite russe, prési-

d(;nt de la Société deSoko lsde Barliii, volontairepfdonais du premier 

i lé lachement, né à Piol rkow ( Pologne), a été Lué à l 'ennemi au nord 

d'Arras, à l'âge de trente-deux ans. 

W A C l l O W S K l .losEPH-AiJitiEN, d 'uue famille émigrée, enseigne 

de vaisseau, est mort glf)rieusement à bord du Léoii-(jambetla. Son 

corps est i nhumé à Santa-Maria-dc-Luca. 

WACMSMLJT JEAN, volonlaire polonais, mineur, sokol, né en 

Pologne di le autr ichienuc, fut tué glorieusement le 17' novendjre 

1915, en Serbie, à l'âge de v ingt ans. 

W E I N B I ^ R C J CHAULES-CASFMIR, v (don l a i re po lona is , du p remier 

détachement , né à Czenstoehowa, Pologne dite russe, ingénieur 

d ip lômé de l 'Ecole Supérieure d'Aéronauli(|ue et de ConsIruct ion 

mécani([ue, fut tué à l 'ennemi à l 'a t ta i iue d'Arras, le 9 mai, à l'âge 

de vingl-sci)l ans. 

W I E W E G E R E U M O N D , né en Pologne d i le russe, volonla ire 

polonais, mécanicien, membre du Comité c l inslrucleur, pendant 

l>lusieurs années, de la Société des « Sokols » [)olonais de l'aris. I l 

y a deux ans il était a[)pelé au haut grade d' instructeur de la 

Eétléral ion des Sociétés des Sokols ])olonais de l 'Europe occiden-

tale. Mort au champ d 'honneur le 9 mai , au nord d'Arras. 

Z A L E S K I MAXIMILFEN, d 'une famille émigrée, asji irant au 

l ( )2«d' l idanter ie , pet il-Iiis du célèbre poète polonais, Bohdan Zaleski, 

es t l ond )éau chami) d 'honneur , aux environs de Perthes, en accom-

plissant une mission dangereuse pour la([uelle il s'est présenté lui-

même comme volonlaire, avril 1915. 

Z A W I E Y A F R A N Ç O I S , né en Pologne di le a l lemande, volon-

laire [)olonais du premier détachement , inl irmier, a élé lué à 

l 'ennemi, au momen t où, à la batail le d'Arras, il faisait un panse-

ment à un de ses camarades blessé.. Zawieya était né au Duché de 

Posen. Il est mort à l 'âge de vingt-six ans. 

Z l M O C K l ALPUONSE-I.UCIEN, sergeni-fourrier, (ils d 'un patriote 

polonais émigré, d ' un comba t t an t de 18(i3, ollicier dans l 'armée 

française en 1870-1871, fut tué glorieusement à l'assaut, des tran-

chées ennemies à Tahnre, le 28 septembre 1915. 

Sous-ollicier de marine aux débuts de la guerre, Z imock i , vou-

lant cond)attre, a rendu ses galons et rentra, comme volontaire, 

dans la Légion étrangère. N o m m é caporal, après la batail le d 'Arras, 

et, un mois après, p romu sergent-fourrier, ce brave (ils d ' un éjiiigré 

était la joie et la (ierté de son père, vétéran ])olonais. 

Z imock i était décoré de la médail le mi l i ta ire et de la croix de 

guerre. 

Z L O T O C Î O R S K L - O O I - D B E H G HILAIUE, vo lon t a i r e j io lomi is 

du premier détachement au l^r Etranger , né à l lodeez, Pologne 

dite russe, engagé à Paris le 20 août , fut tué glorieusement, à l 'âge 

de dix-neuf'ans, à la batail le d 'Arras du !) mai U)15. 

Ż Ó Ł K I E W S K I ANDRÉ, né en Pologne 

dite russe, volontaire jiolonais, sous-lieute-

nant au 32" dragons, fut lué glorieusement 

à l 'ennemi , le I I avril 1915, à Riavi l le et 

Marcln.'villc. Pr 'opi'M'luii'o loiicicr oïl \ olltvnic 

Amlré Żółkiewski était le descendant direct 

du célèbre He i num , le grand capitainc! polo-

>1-, 



U A N Y S Z J E A N 

Sou=-Ueiiteiiiinl (l'iiifunlcrio, 

(locleiir ès sciences,— tils (l'une 
laimlle ć-riiiąi^e en France,— 

tuéà l'oinieniile 7 novcnilire 1\)14. 

/ . ( ) l . K l l - ; V v S K l A m i H H 

Snns-lieiileninil. a n .'ĵ i-' d r a g o n s , v o l o n -

l a i i ' e p o l D n a i - , n é e n l> i i l i ) f , 'n i ' n i s s o , h i 6 

t'Ioi-ieiisenien! A l'eiH'.enii, le 11 avril 1"JI;'. 

il ' 

( l l l ' J ÎS/ .Y .NSKl KKNIU 
I.ieulonant. d'infaiilorie, fils d'un exilé 

polonais, ron^liaUanl de isil:'.. nidrt 
an ciianiii .r i ! int-ein' le aof;l, HU-1. 
('.il,6 il l'Ordre du jour de l'arini'o. 

(C/ic/lé n. Lamhirl.] 
G A L I ' . Z O W S K L L O U I S 

Lieutenant d'artillerie, ancien élève de l'Kcole Polytechnique, d'une famille 
d'exilés polonais, mort au Cnanip d'Honneur le 28 septembre 1915. 

l . A i i i s i . A S S / l Y . - î i Â i A.i:-.". s ; ; s HNI .-A>TS 

Le porli'-drai)cau de lu compagnie iiolonaise, insén^eur, 
SoUol polonais et voloniaire, né à Crae.ovie (Polosne 
antricli.), mort au (;.. v'.'.p d'Honaour le 29 nov. IP l J . 

l i O I . K S I . A S i . / . l ' i " j v O W S K l 

Sous-lientcnant dans la lenne de sol-
dai . volontaire polonais, — fils d' im 
exilé et cnmhal lani de ISiî.'î.— né en 
Turquie, mort au Champ d'Honneur 
le 9 mai 1915. C.ité à l'Urdre du jour. 

[ijlîché li. lamUrt.) 

S T E M l ' - O W S K l M A R C E L 

Capitahie d'infanterie, 
d'une fandlle d'exilés 
polonais, mort linéi-
ques heures après la 
bataille de Montmi-
rail du 5 sept. 191'. 

jvi .Al.l-n(l^Sl'>LucIF.N 
Sergent-fourrier, mori au Champ d'Hon-
neur le 28 soplembre 1915, était le fils 
d'un exilécomliatlant de lt^t)3et lie 1870. 

!_> L LI /. V .N KI I-i A R(. i; L-11 EN Kl 

Sous-lieuleiiant d'infanterie, étudiant 
de 1'Instill.t Afrronomique, fils du 
Directeur de l'I'-colePolonai-e de Pa-
ris, mort des suites do ses blessures. 



LE CORPS MEDICAL 

La proportion des Polonais dans le Corps 

Médical de l'armée française est très imposante. 

Leur nombre rivalise avec leurs qualités, les 

volontaires avec les mobilisés, et la science avec 

les galons. Notre liste, beaucoup trop incom-

plète, contient déjà plus de cent vingt noms de 

Polonais si ce n'est de naissance, au moins de 

nom et de cœur. 

Il y a deux médecins polonais dont le képi 

resplendit des feuilles de chêne des généraux. 

Ce sont le D ' " D Z I E W O Ń S K I , directeur du service 

de santé, et le D^ A U G U S T E C Z E R N I C K I , inspecteur 

du service de santé. Ils sont suivis de près par 

le DR M I C K A N I E W S K I , médecin principal de 

2® classe, et par toute une foule de l'état-major 

médical. Dans ce dernier, il y a des savants 

éminents comme le D "̂ F R E N K E Ł , professeur 

à l'Université de Toulouse, et des majors mar-

tiaux et })lein de vigueur comme le grand pra-

iIlKSSin de Korab-Mercére. 

LÉON HUFNAGEL 

olontaire polonais, médecin auxiliaire. 

Ali'daille Militaire, Croix de Guerre. 

ticien de Paris, le D ' ' M A R T I N R A T Y N S K I . Il y a 

des familles entières de médecins polonais 

Citons celle du D'" F É L I X W A G N E R . Lui-même, 

un vétéran de 1863, exilé, major chirurgien 

en 1870-71, a donné ses trois fils à la mobilisa-

tion française : le D ' ' F É L I X W A G N E R est médecin 

aide-major de 1^® classe, le D'" S T É P H A N E 

W A G N E R est ])harmacien aide-major de première 

classe et le D*" I I E N R I - K O N R A D W A G N E R , 

artiste peintre, est médecin auxiliaire dans un 

régiment colonial. 

Mais hâtons-nous de donner une liste partielle 

afin de ne pas être accusés d'exagérer le nombre 

des médecins polonais : 

H E N R I - G A S T O N N I E W Ę G Ł O W S K I , médecin-

chef de l'hôpital complémentaire, F ^ D O U A R D 

P O Z E R S K I , J E A N G A L E Z O W S K I , H E N R I L Œ W E N -

H A R D , F R A N Ç O I S S T ? ; M P I N S K I (deux fois blessé), 

M A R C E L G Ą S S O W S K I , M I C H E L Z I E L I Ń S K I , A L E X AN-

D R E Z B O R O W S K I , Z A R Z V C K I . M I C K A N I E W S K I (Iiis), 

C H A R L E S J A B Ł O Ń S K I , H E N R I G O D L E W S K I , 

S Z E L E C H O W S K I , C H A R L E S K U D E L S K I , V L A D I M I R 

B U G I E L , B R O N I S L A S W I N A W E R , H É L A N J A -

W O R S K I , R O L A N D S T E M P O W S K I , V E N C E S L A K 

H R O M S I . A W S K I , J E A N C ,H .\DZVNSK I , O K I N C Z Y C , 

; J E A N G A R B O W S K I (volontaire. Croix de Guerre), 

J E A N J A R K O W S K I (volontaire), L É O . N H U F N A G E L 

(volontaire. Médaille miliaire et Croix de Guerre), 

A D O L P H E H L A N K S T E I N (volontaire), , ] O S E P I I 

K o p A cz E w s K i ( v ol o n t a i re), B R A B A .N D F. R , C A s i M i ii 

CuDziNSKi (volontaire, Oo ix de Guerre), etc. 

lù i dehors des médecins en uniforme, il ne 

; faut pas oublier ceux dont la science travaille 

j afin de sauver la vie et la santé aux soldats 

français : Le 1)'' . I O S E P I I B A B I Ń S K I , membre 

I de TAcadémie de Médecine, a])])orte son précieux 

j C(uiC0urs aux combattants; M'"® C . U R I E - S K L O -

D O W S K A dirige les nombreuses stal ions radio-

graplu(|ues ; le I) ' ' . IEA.N D A N Y S Z reste à son poste 

à l ' Institut Pasteur. 

Les auxiliaires ])olonais dans les hôpitaux 

militaires ou mililarisés sont non moins nom-

breux. Ici, lecélèbre violonisle \irtu()se, M. KOS-

S O W S K I , travaille dès le début de la guerre 

I comme infirmier ; là-bas, un arliste ]>eiiilre de 

valeur, M . B U V K O , ne (juille pas son brassard 

de la Croix-Bouge ; ailleurs, M . L I B E L S K I 

termine son cours de médecin en (|ualilé de 

médecin-auxiliaire: sa femme, éliuliante en 

médecine, ne délaisse pas le chevet des blessés : 

aulre pari, .M»® I I O R D L I C Z K O apporte son 

concours d'inlirniière-major, déjà décorée d"uue 

médaille de mérite ; M " ® M A R I E G A D Z I A C K A , 

la sympathi(|ue traductrice, est dame de la 

Croix-Rouge, etc. 

Finissons en rappelant cette maxime : 

tout seigneur tout honneur, <|ui convicnl à l 'œu-

vre du Co.-MTE . N I C O L A S P O T O C K I , dont la magni 

fique résidence de Rambouillet a été transformée 

en unhôpi tal luxueux, vrai paradis pour les blessés. 

Nous invoquons ces détails non ])our faire 

valoir le droit aux mérites des médecins ])olo-

iiais dans rannée, des savants ou des simples, 

donnant leur concours pour soulager les défen 

seurs du pays, mais pour confirmer une fois de 

plus que la fraternité franco-polonaise est tou-

jours vivace dans le cœur de nos compatriotes. 

VOLONTAIRES POLONAIS A L 'HOPITAL 

11 E N l u - G A S T O N N I i ; W 1 L ( )\\'S K I 

IJocteiu-en méilociiic, profi-sseur 
a\i Lycée de Tmiiî, iiiédreiii-
dief dt; riiô]jil.;d coiii|déinen-
lalre. 

"x 

i 

iClicIn-' 
II. Lambert.) 

( ' • "ARLES 

J . \ B L O X S K [ 

Médecin 

auxiliaire, 

fils 

d'une famille 

d'exilés 

polonais. 

iCUch,; H. Uml.eri.) 
IIKLAN . IAWOHSKI 

Médecin aide-major de 

l""» classe. 
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L A D _ s L A .i f vo 1 ' A ; ; /. i V, • 3 K1 

Médecin aido-ü.njor 

de S® cluiic. 

E D O U A H D - L O U I S / A ( I \ V ( ) Ż U Ż A N . 

Volontaire polonais, 

infirmier. 

M A U M C E W K I S E L M S U H 

Médecin aide-major de 2" classe. 

M I C H E L Z I E L I Ń S K I 

Mfdrcin aide-ma.jor de l '« classe. 

Pliolographie prise dans une -tranchée do première ligne. 

L' I .NKlKJ. l l i l î lE HH(;,:v,l..> l AlHi-, M'.HZI'^.NAY 
L e s m é d e c i n s a n x i l i a i r œ ( v o l o n i a i r e s l ' o i o n a i s ) I U I-NAGEL et ( IAHUOWSKI , — 

infiriniei-s ( v o l o n t a i r e s I ) o l on ; us ) SOWIŃSK I . KKHNKIKI . . M O R A W S K I ( t u é ) et d ' a u t r e s . 

l''RANÇOIÂ S l i ^ l ' l N S K l 

Médecin major, deux fois blessé. 

[Cliche lt. Lambert.) 
BOLESI .AS B U Y K O 

aculli®^® peintre très apprécié, 
acl'ielle uj;it_i:inr,uie.--vo!o itiii-j. 

ENC ESLAS B m.) Al A L A VV S KL 
Médecin aide-major 

de '2® classe." 

L É O N K U U Y l l v O 

Fils d'un combattant 
de 1863 et 1870. 

AUSSITÔT HKTABI.I , ON YUIT-

TEKA LES HÉQUILLES ET OM 

NETOL'RNEBASL'R LE FRONT. 

J E A N J . \ B L 0 M S K I 

Fils d'une famille d'exilés 
polonais, sergent 

au 125« régiment d'inlanterie. 

M I C H E L K O S S O W S K I 

Célèbre violoniste-virtuose, 
actuellement 

infirmier-volontaire. 



EoOLAtiD ivl 

Médecin aide-major de 1" classe. 

H E N I U - K O N U A U \\ A< .A I i H 

Artiste peinlre, 
médecin auxiliaire, fils d'un 

coniballanl de IStiL', 
mjdecinmajor en l^TU. 

[Cliché Lambert.) 
R O L A N D S T E M P O W S K I 

Fils d'une famille d'exilés polonais, 
médecin aide-major de 1" classe, 

avec ses camarades d'armes (premier à gauche). 

-> F R È R E S F R È R E S 

A I.U KRT-F É11X A G IS E R 

ilédecin aide-major 
de classe, 

Iiis d'un comhaltant 
de 18()8, 

médecin-major en 1870. 

{Cliché II. Lambert.) 

MICKAXIKWSKI l'iis 
Aide-major de dusse, dai.s les tranchées. 

J 

EKC I , I ; I . AS W K N A W E H 

Médecin aide-major de cl;-.sse. 

l l K M U L U h W K M I A I Î D 

Fils tlu grand 
palriole [iolonais, 

medecin aide-major de 
ir« élusse. 

7 

J E A N ( ; A L ! ; Z ( ) \ V S K l 

Médecin aide-major de classe. 

: 

y 

STÉPHANE W A C . N I C H 

Docteur en pliai-Mi;.( ie, 
pharmacien aide-mr., or 

do einsse. 
I.IT d'u'i coruliatlcnt 

de 
I! CIILV iu i . . ; t j iu ' e.] 1*^70. 

. ) I : A N CII.\0ZV.NSK1 

Médecin aide-major do-poêlasse. 
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LEURS SUPÉRIEURS 

11 fa l la i t du t emps et il fal lait des épreuves pou r con-

va incre les supér i eu rs q ue les vo lonta i res po l ona i s d'au-

j ou rd ' hu i sont les vrais descendan ts de leurs ai'eux, mais 

une fois la g lace r o m p u e , la conna issance faite, la plus 

g r andeco rd i a l i t é , p le ine d'est ime, d ' éga rdse t de conf iance, 

ne cesse d e régner en t re g r adés et s imp les p i oup i ous . 

Peut-ê t re n y avait-il pas d ' a d j u d an t aussi sévère et 

aussi g rognard que l ' a d j udan t Gu i t a r e , vieux co lon ia l en-

durc i à c o m m a n d e r des Lég ionna i res , O n le respecta i t 

dans la compagn i e po lona i se , on le cons idéra i t c o m m e 

le g r and ma î t re du c o m m a n d e m e n t , t ou t en se méf iant de 

ce so lda t t ac i t u rne et g r i ncheux . 

D e u x mois s ' écou lèren t a insi , q u a n d une « h istoire » 

v int s ub i t emen t menace r la bonne répu ta t i on de la com-

pagn ie po lona ise . Un des vo lonta i res s 'endet ta d e cent 

c i n q u an t e francs chez une ma r chande qu i , lasse des va ines 

promesses du so lda t , se déc ida à a l ler se p l a i nd re au 

c o m m a n d a n t . L ' a d j u d a n t Gu i t a re accouru t fur ieux au mi-

lieu de ses Po l ona i s . 

— I l faut m ' a r r anger ce la ! C 'est hon teux ! 

L a c o m p a g n i e po lona i se d é l i b è r e et finit par se cot iser 

p o u r rég le r la f ameuse det te . U n e dé l éga t i on va chez la 

m a r c h a n d e et a p p o r t e la s o m m e due . 

— iMais, c'est dé j à p a y é ! s 'exc lame la brave f emme . 

— C o m m e n t , et p a r q u i ? 

— P a r l ' a d j udan t G u i t a r e . 

Q u e l q u e s sema ines après , c'est le tour de l ' a d j u dan t 

Gu i t a r e . D é s i g n é c o m m e che f d e service du rav i ta i l lement 

et e nnuyé de ce poste peu br i l l an t , il ape rço i t le cheval 

de sel le du c o m m a n d a n t q ue p r omène l ' o r d o n n a n c e , 

monte dessus et fait une escapade dans un v i l lage vois in . 

E t le vo i l à a t t r a p é . 

L e l e ndema i n l ' a d j udan t G u i t a r e vint dans les tran-

chées des vo lonta i res , la figure c ramo i s i e , les yeux in-

jectés de sang . 

— Eh b i e n ! au revoir , mes gars . J e m 'en vais . L e com-

mandan t me change de c ompagn i e . l i t ce qu i me chagr ine 

le p lus c'est qu ' i l m'a d i t q u e j 'éta is i n d i g ne de comman-

der des Po lona is . 

L e 9 ma i , le brave a d j u d a n t Gu i t ą r e revit sa c ompagn i e 

po lona i se et t omba au C h a m p d ' H o n n e u r . 

J e a n Kw ia t kowsk i vient de passer ses six jours à Pa r i s . 

G e s t un s imp le paysan po lona i s , il n 'a p e r sonne d a n s la 

cap i ta le , A no t re b u r eau , on le reçoi t c o r d i a l emen t 11 

est sens ib le à no t re accue i l . O n le voit sub i temen t v ider 

ses poches remp l i es de br ico les , œuv res préc ieuses de 

la vie des t ranchées . A chacun , i l a p po r t e un c adeau . 

— Ma i s d i a b l e ! mon ami , vous avez besoin d 'a rgent 

pou r votre pe rm iss ion ! 

— Pas du tou t . J ' a i de l 'argent p le in mes poches. 

— 'Vous avez de l 'argent , mon vieux, mais c ommen t ! ? 

— C'est qu ' au m o m e n t de part i r en permiss ion , le 

l i eu tenant m'a fourré une po ignée de p ièces , ainsi q u e 

les autres j usqu 'au sergent . 

C 'est qu ' i l y a des braves gens dans les rég iments 

français . 

IVIroczkowski, vo lon ta i re , se présente chez nous dé-

coré de la Méda i l l e mi l i ta i re et de la Cro ix de guer re . 

O n s 'é tonne qu ' un so lda t , qu i n'a jamais é té blessé, ait 

ces g randes d is t inct ions . 

C 'est p ou r les trente-six Boches qu ' i l a fait p r i sonn iers . 

L a quest ion pécun ia i re surgi t c o m m e d ' h a b i t u d e . 

— C o m b i e n vous faut-il p ou r votre sé jour à P a r i s ? 

— R i e n du t ou t . 

— Vous avez d o n c de la fami l le ? 

— N o n , mais j'ai mon cap is ton et je suis logé chez la 

M a d a m e . 

L e va i l l an t so ldat a été l 'hôte du cap i ta ine et ca jo lé 

pa r toute sa fami l le . 

Cas im i r Gy l insk i a qu i t t é depu i s que l ques mo is la 

L é g i o n pou r l 'ar t i l ler ie l o u r de . Il est heureux et se 

por te à merve i l le . 11 arr ive à Par i s pou r la t ro is ième 

fois. 

— Vous avez d onc encore une permiss ion ? 

— O u i , la t ro is ième. 

— Pa r e r reur , a lors ! 

Gy l insk i éc la te de r i re . 

— Ma i s c'est s imp le , mon bon .Monsieur . C 'est q u ' o n 

m 'a ime dans la ba t ter ie et c ommen t . A u dern ie r frot-

tement , les Boches ont c o m m e n c é à te l lement nous 

arroser q u e tout le m o n d e s'est f ou r r é dans les abr is . 

M o i , je vous avoue, j 'a i eu fro id aussi , ma is , vous com-

prenez , c o m m e il ne faut pas le faire voir, je me suis d i t : 

non — et j 'a i couru r é pond r e à leurs marmi tes . J e 

cracha is b ien q u a n d j ' en tends : Po lona i s est t ué , t ué . J e 

regarde a u t ou r de mo i , a hu r i , il n'y a r ien . Un éclat 

m'avait a r raché la capo te et d ix g rammes de v i ande avec. 

Une bêt ise , quo i . A lo rs je me suis fâché et leur ai ré-

p o n d u , , . O n veut me c ondu i r e à l ' ambu l ance , Y pensez-

vous ? En f i n , je suis resté au poste et on m 'a a cco rdé 

une permiss ion . On m 'a ime là-bas et je ne sais m ê m e pas 

p o u r q u o i . 

TROIS "POrnUS" PObOHfllS 

(JJessin de Korab-Mercére. 

Si l'on peut imaginer une photographie qui 

soit à la fois un emblème et un enseignement, 

c'est bien le triple portrait que vous offre 

Polonia, ô lecteurs français ! I l représente trois 

« poilus ». Le premier est un Polonais, le 

second un Polonais, le troisième un Polonais. 

Mais l'un est un sujet Autrichien, l'autre 

un sujet Prussien, le dernier un sujet Russe — 

et tous les trois sont des soldats de votre ar-

mée, qui offrent leur vie non pour leur Patrie, 

mais pour la vôtre. 

Que dit ce tableau ? Il dit en trois figures le 

drame hideux-de la Nation, qui a mis sous les 

armes deux millions d'hommes — je répète 

deux millions, — dont un bon tiers est déjà 

mort ou estropié, dont aucun n'a eu cette joie 

suprême de combattre pour sa patrie, pour 

sa Mère. Ils combattent pour l'un de ceux 

qui l'ont dépecée contre... leurs frères ; leurs 

frères de l'autre côté d'une frontière artificielle 

et maudite. Alors, ceux qui ont pu se déga-

ger, préfèrent combattre pour la douce belle-

maman — pour la France. 

Qu'enseigne ce triple portrait ? Ceci, ô 

Français ! Quand on vous présentera un Polo-

nais,'et que vous l'aurez forcé à avouer qu'il 

est sujet autrichien, russe ou prussien, ne lui 

dites pas, comme vous êtes trop enclins à le 

faire: C'est bon, c'est bon ; alors vous êtes un 

Autrichien, un Russe, ou un Boche. (Si vous 

n'êtes pas « du Club », vous direz volontiers 

un sale Boche), Dites-lui : Vous êtes Polonais 

d'Autriche, de Russie ou de Prusse? Bon, bon, 

je vois, vous êtes,.. Polonais, tout court. 

Que si le Polonais porte votre glorieuse ca-

pote, et que peut-être il cache dessous trois 

ou quatre cicatrices cueillies sur votre front, 

vous pouvez lui dire, à ce poilu : Ah, tu es 

Polonais ? — Eh bien, lu es Français tout de 

même. — Il ne se fâchera pas. 

I I . K. M. 

SiLVESTRE ROSZ.\K 

Volontaire, quel'o.i veut iloigneraprès 
six mois de ser\keau front, parce 
qu'il est « Allemand ». I l nous écrit 
pour se plaindre de cette « injure ». 
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A L E X A N D R E V A L E T T E 

Volontaire polonaà 
grièvement blessé, amputation 

du bras gauche. 

GEOUGES P L E S N A R 

v'olontaire polonais, 
arrivé d'Amérique. 

M A R E K R O D Y Ń 

Volontaire polonais, est arrivé 
du Brésil pour combattre dans 
les rangs français, grièvement 
blessé d'un éclat d'obus dans 
la bouche. 

MAXIME Z A L E S K I 

Petit-fils du célèbre poète polonais, 
aspirant d'infanterie, 

mort des suites de ses iilessures. 

L A D I S L A S B E R G O L Z 

Volontaire polonais, aviateur. 

ARMAND R U D N I C K I 

tué à J'ennemi 
le 31 mai 1915. 

R O M U A L D 

D O B R O W O L S K I 

Volontaire polonai^^ 
mort au Champ 

d'Honneur. 

MiftciSLAS K O l l N 
Volontaire polonais, 

caporal, 
mort au Cliamp 

d'Honneur. 

' T H A D É E 

M A T U S Z E W S K I 

Caporal brancardier. 

H E N R I D U L S K I 

Volontaire polonais 
Sokol. 

GEORGES H U L E W I C Z 

Fils d'un émigré polonais. 

LADISLAS M A T U S Z E W S K I 

un terrorial polonais. 

{Cliché Jl- Lambert. 

H E N R I 

STEMPOWSKI 

Prisonnier 
de guerre 

en Allemagne, 
fils d'une famille 
d'exilés polonais. 

A N T O N I S Z Y R Y N . 

Volontaire polonais, 
après dix mois de campagne. 

MICHEL K O K O R E K 
Volontaire polonais 

décoré 
de la Croix de Guerre. 

CASIMIR E S M A N 

Engagé volontaire d'artillerie, 
mort il la suite d'un accident.' 

A L B E R T Ś L I W A 

Volontaire polonais 
à M'Çoun, 



i 9 I 5 - I 6 
POLONIA-NOEL 53 

Comité de Seeoars aax Blessés Polonais de l'Armée Française 

M " « J E A N D E R E S Z K Ê 

J E A N C H E Ł M I Ń S K I 

J E A N DE R E S Z K É 

Président duComiléde Seco,.-s auxblessés polonais 

D U C H E S S E D ' U Z È S , n é e T H É R È S E D E L U Y N E S 

A L E X A N D R E S C H U R H 

La nécessité crée l'œuvre. Telle est l'origine du Comité de 

Secours pour les Blessés Polonais. L'aide portée par le Comité des 

Volontaires Polonais a fini par ne pas être assez efficace; d'un autre 

côté de nombreux donateurs, en envoyant leur obole à la revue 

Polonia, ont spécifié qu'elle devait être destinée uniquement aux 

blessés polonais de l'armée française. En quelques mois, les dons 

pour les blessés et les demandes pour les secours ont monte dans 

de telles proportions que l 'Administration de la revue a considéré 

de son devoir de soumettre cette œuvre à un Comité, jouissant de 

la confiance publique et pouvant la prendre sous son contrôle. 

Ce Comité fut constitué le 15 mai 1915, ayant comme President 

l'illustre artiste. M. Jean de Reszké et comme Membres duConu lé : 

Mme la Duchesse d'Uzès, M™« Jean de Reszké et MM. Jean Cheł-

miński, vice-Président de la Société Littéraire et Artistique de Pans, 

Ladislâs Cieszkowski, ancien combattant de 18/0-/1, Alexandre 

Schurr, homme de lettres français, membre du (-omite Alsacien, 

Charle^ Smolski, employé du Ministère des Affaires Etmngeres, 

Ir Rontaler, docteur en chimie, Venceslas Gąsiorowski, IJrec-

teur de la revue Polonia, Jean Derezinski, Administrateur de la 

T e \ r d t e " 1 " la création du Comité, avait en dons 3 506:fr. i60 et 

comme frais 892 francs, secours en argent donnés à 76 soldats polonais. 

W s six mois et demi de travail, le 1 - décembre 1915 e Connte 

de Secours pour les Blessés Polonais a distribue f l ogen t a 

620 soldats polonais dans l'armée française, notamment 6.646 fr. 55, 

L n r p ^ g ^ é ^ ! ; ont été offerts par M. et M ^ e ^ 

d / Reszké par le Comte Benedykt Tyszkle^vlcz, par M- Lmile 

fper l i n . par' M. Charles Cheldon Phillips, par M. Walter Hdhers, 

p L le Comte Boleslas Starzyński, par M. Paul Landowski, par 

S e Sophie Landau-Krajewska, par M. Antoni Klobukowski, Ministre 

de France, par M. Jacques Eger, par M. et M - Henri Trutsehel, etc^ 

Le Comifé a pris comme principe de distribuer es secours en 

argent seulement, ce qui lui évite presque tous les rais et hu per-

met de tenir sa comptabilité avec une netteté absolue, vu que le 

Tpenses peuvent être justifiées de la manière a P^-

les quittances individuelles des soldats ou par les quittances deh-

vrées nar les bureaux de poste. . - i 

l 'œuv re de Secours pour les Blessés Polonais s occupe en general 

de tous les soldats polonais qui n'ont pas de famille ou dont la 

famille est éloignée, mais surtout elle vient en a,de - - ^ 

la guerre et s'efforce de ne pas oublier le concours mora en distri-

buant aux soldats des périodiques et des livres et en leur appor-

tant un réconfort en cas de besoin. . ^ , „ . .f. 

Les dons sont reçus à l ' A d m i n i s t r a t i o n de la revue Polon,a, 10, 

rue Notre-Dame-de-Lorette, Paris, contre une qu i t t a nce a souche. 

LADISLAS C IESZKOWSKI 

Ancien combattant de 1863 pour la 

Pologne el 1870 pour la France. 

C H A R L E S S M O L S K I 



1'AUŁ-ADRIEN N I E W Ę C i L O W S K I 

.ftieieii élève de 1'Ecole Polytechnique, 
Ingénieur au Corps des Mines, 

capitaine d'artillerie. 

• LAD ISLAS W Y R O Z Ę B S K L 

Volontaire polonais, qui, 
à l'appel, arriva du Brésil' ' 

et deiHiis combat avec ardeur. 

E D M O N D I - H ; L E W I C 7 . 

Blessé à de-^x reprises. 

O G O N O W S K I L I O N E L 

Caporal, engagé volon-
tnins — d'une famille 
d'exilés polonais, — 
tué à l'ennemi le 
25 septembre 1915. 

M I C H E L M U T E R . M I L C H 

Homme de lettres, 
interprète à Salonicpie. 

A N T O N I S U L I G A 

Volontaire polonais dans l'armée belge. 

QUATRE K i Œ H E S J A N O W S K I 

i ;is d'un émigré de la Pologne nllemaiide. 

Vive la Républ ique! 

Vive le Commandant ! 

Vive la Poloân® • 

V O L O N T A I R E S P O L O N A I S EN C O R V É E 

A droite on voit Antoni l 'urdzik, disparu depuis le 9 mai 1915, 

{Souvenir de 1870) 
C'était un dimanche de l'année terrible. Une grande 

effervescence régnait dans le petit, bourg d'Kpoisses 

en Côte-d'Or. De graïuls évéïiemenls venaient de se 

produire: Sedan, la chule de l'Empire, la proilaniaiion 

de la République, tout s'était précipité avec une rapi-

dité foudroyante. On commentait vivement la situation. 

Mais, ce jour-là, il y avait un événement d'une imjjor-

tance purement locale. La garde nationale de la cir-

conscription allait être passée en revue par son comman-

dant. Toiis ces braves Bourguignons, la taille serrée dans 

leiirs ceinturons, fièrement coiffés de leurs képis, étaient 

venus de grand matin des villages environnants et 

s'étaient massés sur la place. 

« Garde à vous I » Les tambours battent aux champs. 
Le commandant passe à travers les rangs. 

« Ouvrez le ban ! » 

« Merci, mes braves I je vous félicite de votre belh' 

tenue et vous remercie d'avoir répondu à mon appel. 

\'ous avez (juitté vos travaux et vos occupations po\ir 

venir affirmer cpie vous êtes prêts, chacpie instant, 

à tout sacrifier pour le service de ta jialrip. C'est ainsi 

que doit agir tout bon Français et surtout aujourd'hui 

où la France est en danger. Ayez confiance dans l'avenir 

de votre pays. La France est immorletle ! Rien ne pourra 

l'abattre. Elle sortira victorieuse de la nouvelle épreuve 

(|ne lui envoie le sort. La République vient d'être jiro-

clamée. Elle fait appel ii toutes les forces du pays. 

Petits et grands, nous lui devons le sacrifice de notre 

sang et de notre'vie. .le suis Polonais et c'est au nom 

de< sentiments républicahis dont turent toujovire ani-

més mes ancêtres que je salue l'avènement du vrai 

régime démocraticpie dans ce beau pays do France, 

au service duquel j 'ai été fier de mettre mon épée le 

jour où j 'ai eu l'tionneur d'être investi de votre comnum-

dement. Faisons tous notre service, soyons fidèles 

notre devoir et la Francesera victorieuse. \ ive la France! 

Vive la République I » 

« Fermez le ban ! Rompez les rangs ! » Les gardes 

nationaux entourent le conuuandant, des cris enUiou-

siastes de « N ive la République ! Vive le Conuuan-

dant ! Vive la Pologne ! » retentissent sur la place, les 

chapeaux s'agitent, les femmes énuies essuient' les 

larmes qui coulent de leurs yeux et la foule s'écoule 

lentement en accompagnant les détacliements des 

gardes nationaux (pii regagnent leurs cantonnements. 

C'est ainsi (pie dans ce coin de France retentit un 

jour le cri de » Vive la Pologne ! ». 

Le comnuuidant, le docteur Maurice Kleczl<()\vst<i, 

était un émigré de 18(5.3. Après la malheureuse issue 

de l'insurrection polonaise, il s'était réf\igié en France, 

avait fait ses études de médecine à la Faculté de Pari-

et était venu s'établir à Epolsses, où il eut bientôt 

gagné la sym])athie de la population. 

Aussi, quand éclata la guerre, et ([u'il falhit un honune 

énergique pour connnander la ganle nationale de la 

circonscription, l'autorité préfectorale iu> sut faire 

meilleur choix (pie de le désigner. Il s'nc(piilla avec 

honneur de ses fonctions. Le bataillon d'I-'.poisses eut 

ses heures de gloire, lois de l'invasion allemande. La 

population conserve, encore aujourd'luii, le souvenir 

du docteur Kleczkowski, le Polonais,comme on l'appe-

lait couramment, ipie dCb regrets unanimes accompa-

gnèrent lorsqu'il (piitta plus tard le pays. 
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Le Comité des Volontaires Polonais 
( A U T O R I S É P A R L E G O U V E R N E M E N T F R A N Ç A I S ) 

L 'organ isa t ion du Bu reau d ' e n r ô l emen t des Vo lon t a i r es Po-

lona is fut suiv ie de près par la const i tu t ion du C o m i t é des 

Vo lon t a i r es Po l ona i s , c o m p o s é de six membres , no t ammen t 

M M . V . Gas i o rowsk i , J . Danysz , B. Bronis lawsUi , A . Szawk l i s , 

B . Kozak i ew ic z et B . Mo t z . 

P a r l a force des choses, tout ce qu i concerna i t les Vo l on t a i r e s , 

l e u r en rô l emen t et les t ravaux du Bu reau resta sous la d i rec-

t ion des Soko l s et de la revue Polonia ; mais les démarches 

a u p r è s des au to r i t és fran(;aises d ans le bu t d p b t e n i r les auto-

r isa t ions et les léga l i sa t ions nécessa ires furent confiées à 

M . Bron i s l awsk i . 

R a p p e l o n s qu ' ou t r e les ques t ions t ouchan t l ' en rô l emen t des 

Vo lon ta i res Po l o na i s , le C o m i t é ou p l u t ô t le Bureau d 'enrôle-

men t , dès les p remiers jours de son existence, fut assai l l i p a r 

•une fou le de Po lona i s , su jets a l l emands ou autr ich iens , q u i de-

manda i en t un cert if icat d e nat iona l i té po l ona i se . D a n s la col iue 

du d é b u t de la guer re ils furent souvent pr is p o u r des ennemis , 

il fal lait d o n c agir au p lus vite. T o u t manqua i t , les au tor isa t ions 

et le matér ie l . S u r le p a p i e r à entête de la F édé r a t i o n des 

Soko l s on fit des certif icats au bas desque l s fut a.pposé le cachet 

<le la revue Polonia. Ce s cert i f icats d ' occas ion ne furent d ' abo rd 

pas admis par les Au to r i t é s , ma is u n e sema ine ap rès , vu la 

r igueur avec l aque l l e ils é ta ien t dé l i v r é s , ces m ê m e s Au t o r i t é s 

les r éc l amèren t . 

La reconna issance d e la l éga l i t é du C o m i t é des Vo lon ta i res 

Po l ona i s a heu reusemen t suivi d e près cet é ta t d 'o rgan isa t ion 

prov iso ire Le Com i t é ob t i en t enfin l ' appu i du gouve rnemen t 

grâce aux démarches de M . Bron is lawsk i et M . J . Danysz et il a 

é t é autorisé « à é t ab l i r la d is t inct ion entre les A l l e m a n d s et 

Au l r i c h i ens d ' une par t , et les Po l ona i s s u j e t sde ces pays d ' au t re 

par t afin de les tra i ter en amis d e la F r a n c e » . 

Cette autor isat ion a permis au Com i t é des Vo lon ta i res Polo-

nais d ' a ccomp l i r un travail immense : é tud ie r à peu près hu i t 

m i l l e cas de personnes se p r é t endan t de nat iona l i té po lona ise , 

ce qu i nécessita de nombreuses enquê tes et une très g rande 

co r respondance . Ev i demmen t les moyens manqua i en t au Com i t é 

des Vo lon ta i res Po lona i s p o u r donner des garant ies abso lues , 

néanmo ins son effort a d o n n é des résul tats très appréc iab les . 

Il peu t d i re qu ' i l n 'a jamais r e c ommandé personne don t la 

na t iona l i t é po lona ise était douteuse . 

D ' a u t r e par t , le Com i t é a rempl i la tâche qu i lui était la p lus 

chère : venir en a ide aux Vo lon t a i r es Po l o na i s . D e p u i s leur 

en rô l emen t , d i rec tement ou ind i rec tement , par l ' i n terméd ia i re 

du C o m i t é vingt mi l le francs on t été d is t r ibués en argent ou 

en nature . 

A p r è s une année et demie de guerre , le Com i t é des Volon-

taires Po l ona i s existe et t rava i l le tou jours . L a mo i t i é de ses 

membres sont encore à leur poste — la persévérance n 'é tant 

pas dans le caractère de tous. 

L e C o m i t é des Vo lon t a i r es Po l ona i s reste fidèle à cette 

déc l a ra t i on qu i fut vo tée il y a un an à une de ses r é u n i o n s : 

» Au momen t où toute la F r a n c e sa lue avec en thous iasme le 

mani feste p rome t t an t la résurrec t ion de la P o l o g n e , où tous les 

par t i s et tous les journaux f rança is cons idèren t le ré tab l issement 

de la Po l o gne c o m m e un acte de just ice qu ' i l est i nd i spensab le 

d e réal iser , où le Gouve rnemen t F rança i s r eco i nmande de dis-

t inguer les Po l ona i s pa rm i les pr isonn iers de guerre , — les 

Po l ona i s hab i t an t les terres frança ises expr imen t à la F r ance 

l e u r h ommage d e reconna issance ainsi q u e leur f ra tern i té dans 

la lu t te con t re l ' ennemi c ommun . « 

B.D.I .C) 
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COMITÉ DES VOLONTAIRES POLONAIS 
se r v i c e d a n s l ' A - r m é e F r a n ç a i s e 

'ISTIliltSS Pi» Lî GDOKSIIIEIT TEilCAIS' 

.10, riK' Suire-Oame-de-Lorettc, PARIS 

p o u i ' le 

CERTIFICAT DE NATIONALITÉ 

Le Comité ^e^ V o l o n t a i r ^ P o l o n a i s . C T / , g u e 

M y 
deineiTr^ąl^ 

est de 

.nains ^aoreite 
ifl, RuS^SiJii 

Paris, le 

l^uïT^ COMITK : 

iuMit 

SPÉCI-MEN DU CERTIFICAT DE NATIONALITÉ POLONAISE 

Pour l'obtenir, il faut connaître la langue polonaise 

et être connu pour ses sentiments polonais bien avant 

la guerre. 

B , B R O N I S L A W S K I 

B . K O Z A K I E W I C Z 



CARICATURES 
DE NOS VOLONTAIRES 

Ce lourdaud a certainement perdu 
quelques kilos dans les tranchées. 

A L 'ENTRÉE DU BOYAU DE 
COMMUNICATION 

Un groupe do gradés polonais. 

Certificat du Bureau d'Enrôlement 
D E S 

VOLONTAIRES POLONAIS 
10, Rue Nûtre-Dame-ùe-Lûrette, 10 

'js. soussignés, cerlif^s que: ^ . Nous, soussignés, cerl^joiis que: 

M 

habilani ^ 

né â yo^at^ce. ^ âgé de 

a signé son engagement comme voloniftire polonais pour servir la France. 

:, le Paris, 

LE PilÉSIDENr DE LA FtOlilUUtlN 

DCS SUHOLS POLONAIS, LE SLCRÈTAIIIR, 

SPÉCIMEN DU CERTIFICAT DE VOLONTAIRE POLONAIS 

I L S E N T R E R O N T DANS LA C A R R I È R E 

Q U A N D LEÜRS AÎNÉS N'Y SERONT PLUS, 

I L S Y TROUVERONT LEUR POUSS IÈRE 

E T LA TRACE DE LEURS VERTUS. 

G L O I R E A LA P O L O G N E IMMORTELLE ! 

G L O I R E A CEUX QUI SONT MORTS P O U R E L L E , 

A U X Z É L É S , AUX VAILLANTS, AUX F O R T S ! 

A CEUX QU ' INSP IRE SON E X E M P L E , 

Q U I DEMANDENT PLACE EN SON TEMPLE , 

E T QUI MOURRONT COMME ILS SONT M O R T S ! 

CARICATURES 
DE NOS VOLONTAIRES 

Quoique chétif, on est quand 
même vigoureux. 

ANTONI N O W A K 

Volontaire polonais 

après une 

année de guerre. 

Le Gércnl : P . XEVEU . 
PARIS. — i m p r i m e r i e IEVÉ 

111 E DE R1;^•^ES, 71 . 
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I l ESTAMPES D'ART ^ 

S U R L A G U E R R E L A 

1914-1915 
G r a v u r e s e t l i t h o g r a p h i e s 

JANUS JAWSZEWSKI 
( Polonais ) 

S A L L E . D ' E X P O S I T I O N 

< l ' o r ' g - i u a i i x e t d e s s i n B 

SUR L A G U E R R E 

C A T A L O G U E I L L U S I R É 

su r l a guer re 

— Tranco o.3o — 

LIBRAIRIE DES E S T A M P E S 

58, Chaussée d'Ântin, 58 

PAR IS 

« S T Y L O - M O X J S E ) ) 

206, RUE DE RIVOLI. 206 — F A . R I S 
Spécialités de . STÏLOS . en tous genres 

« W A T E R M A N » , « O N O T O » , « S W A N » , etc. 

Riparation de tom syilèmcs 

à Chaque 
Ä c^L"^® " ^OlOmA . (sur p r é sen t a t i o n 

_ cette annonce . ) 

A u x c o n v a l e s c e n t s 

A u x a n é m i é s 

A u x s o l d a t s f a t i g u é s q u i r e v i e n n e n t d u f r o n t 

D O I V R I S T E Z 

L ELIXIR SAINT - VINCENT de PAÜL 
A u s s i a g r é a b l e q u ' u n e l i q . u e i i r 

PLUS ACTIF QU'UN MÉDICAMENT 

Un verre â liqueur avant ou après 
chaque repas 

Le FLACON 5 francs 

/ - v i l r l U f a u b o u r g S a i n t - D e n i g , 

P h a r m a c i e F b L U i L L b P Ä I ^ I S 

i V I o d é l e s e n t o u s g e n p e s 

H . W E I N B E R G E R 

10, rue Bleue, 10 
P A R I S 

GERMANDREEI 

R O B E S & M A N T E A U X 

G o l d s c h n e i d e r 
M i g n o n T 3 A R T ^ 

m E P H . 276-95 i r ' - A . J r C l t e 

JPlus de Trous ! 

P l u s d e R e p r i s e s ! 

a v e c l e s c h a u s s e t t e s a m é r i c a i n e s 

INTERWOVEN 
I. 95 Bouts et Talons gfarantis ä l 'usage, 

eu coton, fil, soie et laine; la paire depuis 

En vente dans toutes les bonnes cliemiaerios. 

Gros: I N T E R W O V E N . 103. rue Lafayette — P A R I S 

D U 

O O M M 1 5 R O E <FE D E L ' I N Ü U Ö T R I E 

FONDÉE EN 1889 
C a p i t a l e n t i è r e m e n t ve r sé : 3 5 , 0 0 0 . 0 0 0 d e R o u b l e s 

Capital de réserve au 31 Décembre 1914 : 9 . 7 6 5 . 7 2 0 , 1 4 de R o u b l e s 

S I E G E C E N T R A L A P E T R O G R A D 

9 8 s u c c u r s a l e s e n R u s s i e - : - S u c c u r s a l e s à l ' é t r a n g e r : 

à L O N D R E S : 75. 76 L o m b a r d S t r e e t 

TFiĆDr, Adr«»e Tdtgraphique : 

C E N T R Ï T II 7 6 à PARIS! Rue Scribe, 11-bis PETROPARIS 

K O H N FRÈRES 

TRANSFORMATIONS 
en tous genres FOURRURES 

2 3 8 , r u e C h a m p i o n n e t , 2 3 8 

PARIS 

M A N U F A C T U R B DE C A S Q Ü E T T E S 
e t 

C H A P E A U X P I Q U É S 
en t o u s g en r e s 

S P A L T E R 
0, m e de T h o r i g n y , 1 0 . — P a r i s 

P O U R R C T R E S e t P E L L E T E R I E S 
MODÈLES EN TOUS GENRES - RÉPARATIONS -TRANSFORMATIONS 

GARDE PENDANT L'ÉTÉ 

P A U L B L O C H 
7, r u e de l a Tou r-d 'Auve rgne , P A R I S 

P E L I S S E S P O U R H O M M E S 

Prix yHodérés Travail Scigae 

Bijouterie - Horlogerie " S A L V A " 
PARIS - 32. -Rue de Rivoli - PARIS 

TOUJOURS - - Grand choix de bijoux I ."" ' , " '^^"" " 
I -"^LÎOU«"""TÉS" - Or, Argent & Fantaisie - DC TOUT PABIS . 

Montres en tous genres depuis 8 fr. la pièce 

A N T I Q U I T E S ET O B J E T S D ' A R T 

/. B A U E % 
AGH AT - VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

LINGERIE ET CORSAGES 
D e n t e l l e s — B t i o d e P i e s 

H . I C A R F I O L 

126 , r u e R é a u m u r , 1 2 6 

(prêt la rue Montmartre } 
PARIS 



PORTE-PLUME 

WATERMAN lOÉAIi 

JWODÉtiE 
« SAFETY• 

Se porte dans 
toutes tes positions 

IWODÉIiE 

« RÉGULIER • 

Le plus simple 
Le plus pratique 

Fabrication entièrement américaine 

EN VENTE DANS TOUTES BONNES MAISONS 

PEPTONATE«FER ROBIN 
D É C O U V E R T P A R L 'AUTEUR EN 1881 

Aämis dans les Hôpitaux ß Paris et de Bruxelles 
O X J É R I T : 

ANÊMIE-CHLOROSE 
DÉBILITÉ 

Ne fatigue pas l'estomac, ne noircit pas les dents. 

I l e s t e n t i è r e m e n t a s s i m i l a b l e . 
DOSE. — 5 à 30 gouttes par repas dans un peu d'eau, rte vin ou 

de lait; commencer pars gouttes et augmenter progressivement 
de 2 gouttes par jour suivant les cas. 

Sous forme de P E P T O - É L I X I R ou de V I N , le 
P e p t o n a t e d e F e r est à la fois un ferrugineux de premier 
ordre et une liqueur très agréable. 

VENTE EN GROS : 13, Rue de Poissy, PAR IS 
DÉTAIL : PRINCIPALES PHARMACIES. 

S. SEIUEFî 
I JOA ILL IER - BIJOUTIER - FABRICANT 

31, rue du Faubourg-Montmartre , 31 

P A R I S 

P E L L E T E R I E S & F O U R R U R E S 

B R E rsr isj e : n 
22, rue d'Hautevi l le, 22 

- P Ą R I S -

QUE FAUT-IL 
aux AFFAIBLIS, aux DÉBILITÉS 

à tous ceux qui ont les POUMONS et les BRONCHES faibles? 

Un ANTISEPTIQUE et un RECONSTITUANT 

SOLUTION PAUTAUBERGE 
présente sous une forme merveilleusement appropriée et l'antiseptique 
la Créosote et le reconstituant., le Chlorhydro-Phosphate de Chaux. 

Très bien tolérée par l'estomac, elle constitue le remède souverain 
des R H U M E S , de la B R O N C H I T E chronique, de la G R I P P E , du 

R A C H I T I S M E , de la S C R O F U L E . Elle relève l 'appétit et 
les forces, tarit les sécrétions et prévienl la 

T U B E R C U L O S E 
PRIX DÛ FLACON : 3*50 

^ R B E V OIE-PABIS. et toti' •tes 
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I TAPISS IER - DÉCORATEUR ® 

S. aUTTMAYER 
i IVleubles de s t y l e - I n s t a l l a t i o n s 

ffl — P X . A N S — 

|y 4, Avenue Bosquet, 4 — F AR IS 

,11 I I 11111111 M 1111 M M M H m 

FOURREUR EN TOUS GENRES 
Réparations - Transformations 

L . L A N D W I R T H 
18, rue d 'Hautevi l le , 18 I 

_ T^HVHIU H FHÇOlMj PARIS -

d i l m i i i i i n i l i i i i i H i i m i l i T 

STÂNISLÂS AMBROZEK 
T A I L L E U R POUR HOMMES 

EXPERT PRÈS LA JOSTICE |DE PAIX 

65, Rue LAFAYETTE. 65 

P Ą R I S 

P O U R 

ENVOIS DE COLIS 
A NOS PRISONNIERS DE GUERRE 

EXIGEZ PARTOUT 

LE TAGAL 
PAPIER 

ADOPTÉ OFFICIELLEMENT 

Dépôt : SANITAS 

42, Rue de Londres, 4 2 

PAR IS 
Téléphone Central 50-88 

Maison Franco-Polonaise 

£ . R o s n e r & C 
48, rue du Cotisée. PARIS 

FOURRURES 

Transformations en tous genres • • Conseroation pendant l'été 

PARIS. — IMPRIMKRIF, LEVÉ, RDE n ï RENNES, 7 1 . 


